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courrs CENTRAL
eo un SECO URS ,\ UX ITAI.\ENS C0311'nOMI S POLITIQUES

Cc Comil é fui institu é sur l'as- Art. 5, Le Comilé central es t
sentiment du Parlement, par un ch argé d'examiner les domandes
décre t roval dc Char lcs Albert du de secours, dc pensìon s, de fair c
1G d écembre 1848, Nnus n'eu les subventious en raison de l'age,
~ '3p po rlerons qu e Ics articles qui des he soins , des circonstunces
indiqueut le bul dc cc Comité, et particuli èrcs des émigrés , el dc
ce dont il est chargé : , leur assigner le Iieu de la r ési-

Art. 4, Il se ra é tah li à Turin un den ce qui sera délerrniné par le
COlllilé cc nlral composé dc trois gouvernement.
(: ol~se ille rs municipaux, cl de six Art. G, Les Comilés sp éciaux
ellllgrés des plus dislingués, des son t cha rg és d 'ex amin er les ré­
provinces énon cées dans l'article cla ma tions faites par Ics émi gr és
ter, lequ el sera pr ésid é par l'in- qui reçoivenl des ·sec ours , au
tendan l gé né ra l de la divi siou, suj et des suhve nt ions, et leur ac­
cl en son ah sen ce par le syn dic cor der. SU I' leur demnud e , des
O!I vice- syudi c de la ville de T u- perruis de s' éloigue r du lieu de
1',111 ; il sera aussi étab li dans Ics leur r ésid en ce pour IIn te ms plus
heux d étermin és par le gouver- ou rnoin s long, suiva nt Ics cir­
lIemenl, pour la dislrihulion des cons ta nces dans lesquell cs ils se
sccours , des cornit és sp éclaux, tr ouvent,
composés ch acun d'un conse ille r I Art. 7, Il es t ouv ert au ì\Iin is­
lI1~n!ci pal , de deux é migrés , cl tère de l'int éricur lll1 cr édil dc
p!'eslllé par le svndic 011 par un 200 mill e frun cs pour sec ours à
n ce-sy n dic, • acco rder aux érnigrés, '

SOCli~TÉ AGRAInE-BOTANIQUE
. n URDlN AINlì ET COMI' .

(T/oye:: l 'art, Jardin Botanique)

SOCIÉTE rrENCO URAGEMENT
l'O UIl LA GHINA STI,QUIì

(PIace cl'Armes)

Qllclq lles [cuncs gens, ex cit és Le nornbre des membres dc
P~r l' exempl c Ile l' écolc mili- ce lle Socì ét é es i Iìx è à 200. Ch a­
\~Ire de gymnastique , établie au qu e associ é doit souscri re pour
. aleulin eu 1843, se réunirent, lrois an so La quote-part établie
.lVec uutorlsatìon du gouverue - es i de 30 fr, par ano
~~{ II I , cl formèrent une Soci étéI Celte Sociélé a fait construire
/ e, Società promotrice per la un Casino , SUl' un terrain pris
' ltmas!ica. à Ioyer pour cel objet, et a établi
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le gymnase pourvn de tous les En 1846 la Soci été obtint l'ap ­
instrwnens nécessaires. Le but de probation d'un nouveau régl e­
celle Sociét é est: 1° D'offrir aux ment, par lequelon a conservé
associ és un cours régulier de le- les bases fondarnentales sur Ics­
çons etd'exercicesgymnastiques; quelles elle était établìe, Par le

2° D'élablir et sntre te nir une nouveau r églernent l'on a pu
école gratuite pour les en fans amplem ent èxpliquer l'objet de
proposés par le s associ és et par ce lte Sociét é.
la commission d'administration j L'on a accord é aux étudiants

3° De forrner des élèves ca pa- de l'Universit é la facult é d'eu
bl es d'ensei ~ner la gyrnnastique . faire parlic, en qualité d'associés

La Sociétc donne tou s Ics ans a nn ue ls, ne payant qu c 20 fran cs
IIn prix aux él èves admis gra- par ano
tuitement.

SOCIÉTÉ ROYALEDU TIR

Cette Soci été fut approuv ée
palo un billet royal du 16 décem­
br e 183'1; ell e a un consc il de
direclion , composé d'un pr ési­
dcn t , de six con seillers, d'un

secr étaire et d'un tr ésorier-
Les exe rc ices ont lieu dan s le

local accord o par S. 111. dan s le
pare du chàteau royal du Va­
lenlin.

ETABLISSE~IENS DE BIENFAISANCE
OU MAISONS D'EDUCATION

REGIO ALBERGO DI VIRTU
(Piace-Carlina, nO I)

Cct éta hlisseme n t, situo piace I On y e nse igne dilférents art,; i.
Cal'ifna , f~ fond é t;n 158'1 pour . ~e l qu e l'art de Iabriquer (~~'
servir d'asil o aux jcunes ge ns c!offes, l'art du tourneur, de I. c;
a pparte na nt à des p ar ents hon - bén iste, du fondeur, etc. On a hXI'
nè tes, mai s sa ns for tune , n'im- une h eure de la journ ée pend an.1
port e de qu elle province; il suf- Iaqu ell o Ics élèves s'excrcenl a
iii, pour y ètr e admis, d ' ètre des lir e el à écrire j ce u x plus av:!U ­
Etats-Sardes, cés étudie n t la gr ammairc Ila-

/
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lienne,l'arilhmétique el la g éo- Il y a dans la petile église de
mélrie app liqu éo aux arts qu'i ls ce t élablissemcnllrois lablcaux:
cultivcnl. Le Piémonl doit à cet un repr éscnte la Conception tic
élahlisscmcnl des objets d'art la V.-l'l., il est d'Alex. Trono ;
admirables . Nous ne cite rons l'autre représenlant N.-D. des
qu'unotapisserie iuimitahlc, dont Sep l Douleurs, tic Jea1l 1lfolina d ,
le lissu rcprésenle Ics plus illus- ct le lroisième , c'est-à-dire St­
tres entre prises de la ~l<lison de Loui s tic Gonzaguc, est l'ceuvre
Savoie. dc Jlfathieu J3oys.

MAISON D'EDUCATION DITE DELLJ1 PRO VIDENZA
(Rue de la Providen;;a, nO13)

. ~et étahlìssernent , qui avait
elE' fondé pa r une darne cha rita ­
h.l,e au commeucement du XVII
siecle, fut élevé au rane d'in sti­
lulion royal e, le 4 mai 1135, par
Charles Emma nue l III.

LeImItic cet étahlissement est
!'éducalion de jc nnes pe rso unes.
Le~ élèves sont toutes égalcment
l~aIlees, et l'on yJa it aucune dif­
ferencee nlr'c lles q uelle qnc soìt
laposilion social~ des parents.

La direclion dc la maison dit e
de!la Provoidenza vieni dc pu­
I~hel' son p rogrammc d' éduca­
hon, dont voici le résumé:

Edllcalion religiouso el morale.
Lareligion étaul la base de toute
honn~ éducation, l'institu t de la
~rOvtden;;a ne laisse r ien à d é­
SIrer . à. se I égard. L'instru cti on
c~l .dlVlsee en élémcutaire cl su­
pcneure; l' él ém e nt nir e com­
r.rend l'inslrucl ion religieuse la
Icc.lure, l' écriture, la nomen~la­
IlIl e, les prcmi ères nolions de
tugu~ ilalienne el de langue
rtnçmse, les èlémens d'ar ithm é­
Iqlle, la musique et la danse.

L'in struction supé rie ure, divi­
sée en deux classes , cornpre nd
l'enseignemenl religieux , la d é­
clamation , l' écri ture , la gram­
mair e el la Iitt ératur e italieun e
et fran çaise, lag éographie, l'his­
toire ancicnne el mod erne, l'a­
rithm étique , quelqu es notion s
dc physique et d'hi stoire natu­
l'clic, la niu sique cl la dan se. On
y ense igne aussi lous Ics ge nre s
d'ou vra ges qui conv ienne nt aux
fem m es.

CONDITIOl'iS D' ADMISSION

Les élèves sont reçues de 8 à
16 ans, exceplé pour Ics places
gratuìtes fondées par dcs parti ­
culiers .

On ex ige l'neto de naissance,
IIn certi fìcut constalant que 1'0­
lève a été vaccinée , OLI q u'e lle a
eLI la pe tite v éro le. On exige
aussi que l' élève jouisse d'une
boune sanlé.

Le prix do la pensìon est fixé
à 3G fr, par mo is, à 33 fr, pour
de ux sceurs, à 30 fr. po nr lrois
soe urs, et à 21 pour q ùatr e.
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MAISON DE CIIARlTÉ
nITE

REGIA OPERi1 DELLA. MENDICITii ISTRUITA
(Rlte Sain te- Pclaqie, ( I)

CcI étnhlissement Iul fondé l'n
174:l par l'abh é dc Garessio et
II U mailr e-masson nomrn é Félix
Fon/alla. Ces de ux homrnes cha­
ritablcs commcnc ère nt par ras­
semhlcr de pauvres mendi aus
po ur Ics in stru ir e , l\Ionscignc lll'
Colombano Chiavato/i, arc hevè­
que dc Turin, don na à cct éta­
lilissemeu t l' église dc Saiute-P é­
lagie.

l'a l' celle institution un s'est
pr oposé tr ois choses : l° de don­
Ile i' une instru ction religieuse
aux pau vr es des deux sexes l'I
de tout àgo, qui intervenant uux
exercices de pi été da ns l' église
dc Sa lnte-P élugie, r e çoivent en
sorlanl qu elque aumòne ; 2° de
donner aux pauvres, qui sont cn
àl.:c de pouvoi r travà iller , 111I

ni étier e t des moyens dc suhs is­
tance , eu les pla çant comme
uppre ntis chez d'habiles arti­
sans j cl qua nl aux fllles, l'n leur

assuranl une perite dol, si elles
se mari enL ou si elle i; se fonL re­
ligicuses ; 3° d' établir des écoles
graluites dans plusie urs quar­
tiers de la ville , pour Ics enfans
pau vres des deux sexes.

II v a mainl enanl à Turin l"
écolcs pour les gar çons ; elles
sont confiécs aux Frères des Eco­
les Chr étiennes.

Il y en a onze pour les filies,
confiées aux Iì eligieuses dites
S <CUI'S <le SI-Joseph.

L'admiuistr ation de cet éla­
hlisscmenL se compose d'un pr é­
sident, dc onze directeurs nol11­
m és par le roi; il v a l'n outre
un recteur de Sainte- P élaa ie, qUI
est directeur spiri tuc l des-écolcs,

Oulr e les écoles pour les en­
fans . celt e maison de charit é a
établi hui t écoles, pendan ll 'hiver,
ouv ertes le soir a ux ouvriers 011
ar tisans .

ASILE DE sscorns
POUH LES FILLES DE ~II LITAmES

(Rue tles Fi lies-de-Btilitaires , 8)

Celle maison , fondée cn 1764 . pas avoir moins de huit ans , lIi
11:11' la Confrérie du Suint-Suaire, plus dc 14, ' . '.
est, depu is 1778, sous la pr otec- Avanl d' ètr e admi ses , ?~n:
lion royalo. cotte maison , elles sont \'I Sl t~c~

Les demundes d'admission doi- par le m édecin el le chirnrglcll
vent ètre pr ésentées au ministr o de l' étublissernent . , l' _
dc la gliel're, Les jeun es Iìlles Une fois adrnises et apres all

tqui demandenl à ètre admises n ée d' épreuve, elle s ne pe!lyen.
rlans celte maisou , ne doivent plus ètre rcnvoyée i mais SI elle:-

/
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le d ésirent, et si leurs parents
juslilien t d'avoir Ics rnoyens dc
pourvoir à leurs besoins, elles
sont lihres 'dc sorti i'. Si elles se
marient p endunt q u'cll es sou t

dans ce Ue rnaison dc chari t é, on
leur fait un e perite dolo

On leur donne l'in s tru ction
n écessaire à dc bonnes m èr es
de famille.

I~TABLlSSEMENT POUR LES OHPHELINES
(Itue des Orphelin es, nO8)

CeUe maison , fon dée ava nt
1579, est deslinée à donner un
asilo aux Iìll es pauvr cs q ui ont
perdu leurs parents j et on leur
fO~lrn i t tout ce qu i est n écessai re,
ahmens , hahillem eus complets,
et lout ce gu 'i1 leur fant suivant
leur conditiou dc pauvres 0 1'­
phelines,
. Le nembro n 'eu est pas fixé,
Il dépend du r. lus OH du moins
del'ente dc l' et abli ssem ent; an­
.Iolln l'hui il y eli a envi ro n 100.

PO,nl' y ètre udmises , les 0 1'­
Jlhchnes doiveut ètre d'une ville
Oli commune du diocèse de Tu­
l'in, où il n'y a aucun hospice
POllI' les Ill les orp helines ; elles
nc doiven t pa s ètre au -d essou s
de huit ans , ni au -d essus de 12 :
c\lcs dolvent èlre lilles l ézitimes
~e parents honn èts, et av~i l' une
onne cons titution ph~siqll e,

Les de ma ndes d'admi sslon doi-

ve n t ètre ad ressé es :1 I'adm ini s­
tration de l' étuhl issem ent , ap ­
puyées de eerti lìea ts prouva nt
qu 'el les en ont les q ua lités re­
quises . Il y a d e ux plaees POUI'
des fillcs qui , aya nt abj uré leu rs
erreurs, ont ambra ss é la re ligion
chré tienue , quoique elies Ile
soient pas orphclines.

0 11 peut y fonder des plaees an
mov en de paye r six mille francs,

' :a maison est di ri gée ~I ' a p rès
un rég leme nt particulier , ap ­
puyé pa r un hré vet l'ovai du :~t

ja uvier 1832, et adrnini str é, pou r
le temporcl, par nne sociét é
composée dc six dir ccteu rs et de
six dnm es directr ices , nommés
par le ro i , d'un p r ésideut , qu i
est l'archov èquc de Turin , cl
d 'un inspecteur r oyal ,

L'administration int érieure es t
con lìée aux Re ligieu ses dites les
Sreurs de St-Josoph.

COUVENT DE S. GIOVANNI DI DIO
DIT DES n OSINES

(Rlle delle RosillC, n° 7)

l Cct asile de chari t é date de tissus de la ine, dc so ie, dc fil, 011

11:40 , et est dò an zèle pieu x y confectionne des habillemens,
GUnepuuvro fille nomm ée Rose et di ìfér en ts aut res objets . 11 y a
vo,volla, de MOlldovi. Le tra- dan s la maison m ème un maga­
, :

l1l l!es Iilles qui sont da ns cct sin POUI' \[I ve nto de ces tissu s
~i a ~ Issemel\t suflì t à l'ent re- e t dc tout ce q u'on y confec­dtn, de ce lte maison, oùIl y a tionne.

. trerents métiers. On y fait des Les coudit ions req uises pour Y
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ètre admises, sont : IO qua la Il ést administré conformé­
po stulante soit pauvre e t en ment au réglcmont approuv épnr
dan ger d e manquer il se s de- un br évet royal du 2 mai 1840 ,
voirs, qu'ell e ait un e benne co n- e t par un e co mm ission nommée
duile , qu 'ell o n e so it pas au-des- par le roi. Celte co mmiss ion se
sou s do 15 an s , et au-dessus de co mpose do la dir ectri ce , d'un
21 j 2° qu 'ell o ait un e cous litu- directour occ lés iast iq ue et dc
tion saine, forte et robust o, ap te t ro is autres direct eurs j uu d'eu­
au x travaux de I' établissemen t, r e 'eux es t cha rgé par S, 1\1. de
Elle doit payer e u eu trant la pr éside r la comm issiono
somme d o cei i t francs il li tro de Les d épen ses pour l'cl é lablis­
p en sion 1)()lII' les huìt mo is d 'é- se rne nt do chari t é, où il y a 300
prcuve, e t v ap porte r son t ran- filles , e t 50 femmes ou malades
s icou r. Les 'filles ag ées de treize ou àg ées , s' élèvent a ,8O,000 fr.
ans peuvcnt aussi y ètre 1'0 - Le titre do Resine vieni du nom
çues, mai s j usqu ' à q uinze ans, de leu r fondatr ice Rose Govona ,
ell es n 'y son t q ue p our y faire l'é- dont la hiographio se trouve par­
preu ve , et paient un e pcnsìon. mi ce lles des lJien{aiteul'sde l'hu:

Les domandes d'adrniss ion , 11lanité, publi ées en Fran ce pal"
appuyées do p iècesjustifica tives, la soci été Montyon et Fl'anklill .
so nt r.ré se n loes il la directrice. SUI' la p or to d 'entr ée de l'l'l

L' établissement est sous la établissement on a écr it ces mots,
protecti on imm édiat e do la rei- qu e Rose Govona adressa il .so!
ne, r ep ré sent ée par un o de ses p remi ère compagne: Tu vit'TOl

t1ames do la co ur. del laooro delle tue mani.

l\IAISON DE CIIARITÉ DITE DEL RIFUGIO
(Rue Cottolengo, nO 16)

La marquise Pale tti di Barolo , I e t auxquell es on enseigne Ics
née Colb ert, fon da , en 1822, daus ouv ragos qui con vìe nne nt a l e l~ r
l'endroit a ppelé Valdo cco, près sexe, so us la direct ion des Rel

l
i '

du Bourg-Dora , un établisse - g ieuses de l'ordre de St -JoscP l ,

m en t gr at u it , dostiné il se r vir Gràce il la muniflcence rople l' t
d 'a silo aux femmes ou aux filles au conc ours de qu elqu es ,per·
qui ont eu un e mau vaisc co ndui- so n nes cha r ita bles ce t é lab.l l~se'i
te , ma is q ui veulent cha ng cr do m ent a été agrandi, ce qUI etal
vie, e t qui don nent des marques n éccssaire cm- pour co mo)-CII
do r cp eutir. on a pu <ionner un as ile il de

Cette maisori , dont la direc- jeun es fi\les au-dessou s de I.~
tion est co nfiée au x Reli gieu ses an s, e t les mettre i11'abri du ~'I :
dites SWUI'S de St- Joseph, peu t co; on a pu donne r aussi un asile
conte ni r plu s (lo cent p énitentes, il ce lles qui étan t l"evenu Cs d ~

Ell e r cnferrne maintenant un leurs érTaJ'e~ents apr ès un e lon­
llTa nd -n om b re de fernmc s ou do gue épf.euve, fo/m ent la l'ésol ll

­
fìlles, qu e l'on instruit dan s la tion ln ébraulahlo de m éner une
pratique des vertus chr étiennes, vie pieuse e t r égulièr e.
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Le produ it de leurs ouvrages, \ blissement, dont l ' util ilé re li­
Icsaumòues qu'on leur fail, e l !-deuse el morale to urne au prolit
Ics dons char ita bles ,fournissen \ de l'ordre public.
aux grand es dépenses d'un éla- · .

MAISON DITE DEL ROSARIO
OD DELLE SA PE LLlNE

(Rlle des Orph elin es, 9)

Le père Berna/'d Sap elli fonda
celle m aison en 180ll , dan s le
but d'offrir un asile aux jeuuc s
personn es sa ns appu ì , el leur
donner une éducation reli gieu se
en Ics instruisant de leur s de­
voirs et leur cnseignant tous Ies
OUYI'ages d 'aiguille.

Le 'r églemen t d'après lequel
es t.administ rée ce tte mai son, fut
approuv é par Char les Félix le
2!J mai 1822. La direction en est
con lìée il un e commission com­
posée de cinq personnages dis­
tingu és,

MAISON DITE DEL SOCCORSO
(Rue del Soccorso, nO 6)

,Celte maison d'édu cati on , fon- Quelqu es pe rsonnes char itab les
dee pa r la Confr érie de St- Pa ul y fondèrent des places gr atu ìte s,
cl n ~58!J , es t destin ée il r ecevoir le nom bre de ces places dé~elltl

e,s jeunes filles qui n 'ont plus de de la rente des legs faits a cet
peres et qui sont sans fortune. obj et.

INSTITUT DES SOUHDS- MUETS
( Bou/'g-St-Salvario)

En ,181!J, Jean BaRa ste S~a­
g!l,otllde Varallo, qUI avait étu­
dlc'pendanlouzc an s l'm'I d'in s­
lrll lr~ les sourds-muots , étahlit
~ne ecole II Turin, m ais des ohs­
,acles le lir ent bieutòl ren on cer
~ ~on desseiu, ce pe ndant il fut
,,'Ile puisqu' i1 inspira au gou­
i,cr'.'eme n l l'idee de fond er un
Ishtlll pour les sourds-muets:

en e'" I ' ,'a .ue, pa r un d écret du - 30
~ llVler 1838, Char les AluCI'1 ap-

l'Oliva l' école normale pou r les
sourds m l I " ,Ii' - ne s , destiné s purtìcu-

creme nl il forme r de s mattres

dans cct ar t. Qu elqu es eecl é­
sìas tiques y son i instruits dans
cet art, a lìu de préparer des
hom mes ca pab les d'en soigner
dan s des établissemens dc cc
genrc, q ui auraienl besoin s d'i n ­
stituteurs. L'élablisscmenl a 1111
nomhr e d éterminé dc sourds­
mu ets , qui paient un e m odiquc
pension pour leur c ntre tient , el
un nomb re dé ter miné de ceux
qui y son t grutuitement.

Lcs élèvés y r e çoivent une in ­
struc tion élémentaire des priu ­
cipes de la langue itali enne , ils
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appre nnenl la grnm maire , l'a - Illes es t gratuite . Les jours de
rithm étiqu e, qu elquos nolions de fète plus dc 30 sourds-rnuets ~

géograpliie. Pécritu re , la rel igion von l pour assiste r aux oflìcesdi­
et l'hi stui re sacrée. . . vins e l y recevoir l'instruction

Les élèves pen sionnair es p aien t r el igien se,
po ur leur entrelie nl 600 fr . par La commission ndminislrntive
a n, po ur la prerni ère classe, e t se compose d'un préside nt , dt>
360 pour la seconde classe j on q uatre directeu rs , d' un rccteur
y accordo auss i des demi -pl aces , et d'un tr ésorier , Il y a eli outrr
dan s ce cas le pensionnairo pa io deu x prèlre charg és dc l'ensei­
200 l'I'. Il Y a des places gra tuite s gne me nt , un méd ecin cl un chi­
en raison des fond s de l'inslilul. r urgien ord inaires,

L' école po ur les élè ves ex ter-

INSTITnT SACCARELLI
(BouI'g-St-Donato)

Le docl eur en th éologie , Gas- apprendre 11 lire cl il écrirc ,
para Sacccreili; Ull des cha pe- ain si qu e Ics élé me nts d'arilh­
lains dc S. 1\1., fonda, e n 1850, méliqu e et du chnnt. Ell es y SOI1I
un e ma ison dc b ienfalsance pOUI' au irée s par quelques petits ca­
les enfants. Dan s ce lle maison deau x qu 'on leur Iait de lems CI1
on réuuit, lon s les jours de Iète , tern s.
les lilles pauvres qu i, apr ès avoir Cel institut s'appe llo Ol'atorin
l'emp ii Ics devoirs dc r elig ion, dellaSacra Famiglia.
emploic nt le resle d u te mps 11

ECOLE DES JEUNES ARTISANS PAUVRES
(Stradale S. J1la uri::io, nO14)

L'abh è Jean Cocchi, de Turin ,
fonda cct élablisscment da ns le
hu t de li r e l' de la misère les 01' ­
phclins pauv res cl sans a pp ui ,
et de leur donner un m étier I

alin de Ic s mell re à rnèm e de
pouvoir vivre honn ètement dII
fru it de leu r lravail.

Dans le comme uceme nt le
nomhre des en fan s qu 'on y avai t
réuni élail tr ès-horn é j mais le
24 jui n 1852, époq ue à laquellc
on leu r distribua des pri x pOU I'
la premier e fois, il y c n avait 57.

Dans ce lle heuréuse occa sion
on put voir q u'o n Ics ìnstr uisaient
aussi dans quelqu es art s, lei qu a

I~ dessin, le ch an l c l la gymna;­
tìquo.

Lorsqu'un je un e hemme ;I

ach cvé l'apprentissage de sol1
méticr, et qu 'il es t plac é chez un
hon maiIr e et qui lUI donn e d.ll
travail, il a la facult é de COI!tJ:
nu er 11 faire pa rtie de sa famll!t
adoptive cl dc rester 11l'h os))I­
ce , an ~oven dc pa yer une pc:
lit e pensìon , alin dc n'èlre plu,
à charge à l' étah lìssemcut- A ~I­
cn n [cune hoili ilie n) est adnll S

.'
s' il il 'esl hien dispose il YentrCl ,
el s' il ne rcgardo pas comme ~t't~
b ie nfai t d' ètre ad mis dan s ce .
maison .



- 1"17-

On le laisse lihre dans le choix I avec de l'argent , soit par leu rs
de SOli métier. ceuvres, Elle est representée par

La société qui s'est chargée de une direction supérieure, par un
cci étab lissem en t se compose de 'ce nseil et par une administra­
loulcs les personnes qui veulent tion.
conlribue r à le mainlenir, soit

INSTITUT nasco
tBourq-J7aldo cco)

Cel établissemen t fut fond é Idangers d'une vie oisive, On Ieur
d'abord par l'abb é Jean Bosco, e nsc igne à lir e, à écr ire , le ehanl
ensuite soulenu par le Ihéologien grégorien et la mu siqu e.
~ol'e lli et par d'autres eeclésias- l On leur fait fair e des ex erciees
!Iques. C'est un e éeole pour les militaires et gymnastìques dans
Jeunes gur çons abandonn és ; on un e cour y attigue,
les réunit pour Ics sous tra ire au x

l\IAISON DES DAl\IES VEUVES

. Quoique ce t établissem ent soit
SUI' la colline derrière le mont
de~ Capucins , nou s cr oyons de­
V?)r .ell parler ici, puisqu e nous
decl'Ivons les établissernens de
ce genre.
, Celle ma ison , dan s un e pos i­

Iìon agréable , fui fond ée en 1786,
Pour y recevoìr Ics veuves no­
ble.s qui, par éconornie ou par
gouI pour la r etraite, d ési r ent y
enlrer. On y admet aussi Ics per­
SOllnes qui pour leur àue so ni
regardé~s en état de v~u vage .
la penslOn es i flx ée à 360 fr. pur

ano Ce loeal aya n t été a~ranili ,
et les ren ies ayan l auss i ét é aug­
m ent ées, S. ~1. Yfon da 15 places
gr atuites pour des vc uves 011

filles de eitoye ns qui ont bie n
m érit é de la patrie. Les deman­
des pour ces plae es gratuites
doive nt ètre présent ées à la di­
rectri ce ou au directeur.

Quan l à l' édifìce, il fut cons­
truit d'aprè s le de ssin de l'a rchi­
tecte Faletti; il domine une va­
ste enceinto q ui se ri de preme­
nade au x dames pen sionnaircs .

,
CONFRÉRIE DITE DELLE PUERPERE

(Rue de l'llopital, nOl)

reDes dames charitables fond è- Pierre J oseph Zappata, et l 'an ­
lanl, ,en 17:12, celle mai son, doni née suivanle Jean Fra n çois im ­
llerclU~ Polixèn e Chri stinc de prima un e addilion à ce stalnl ,
nu:ì~' epouse de Charl cs Emma- laqu ell e avait ét é d élibérée dali "

L II , pri t sous son patrona ge, un eonseil te nu pa s Ics dame"
fUI iOSla!UI,de cci étnblissement assoeiées , le 2 ja nvier.

mpl'lme la mème aun ée par SUl' \'aulorisali on dc l'a rche-

12
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vèque de Tur in, celte sociét é se
forma en Confrérie en l'église
de Sainte-Th érèse , et la re ine
accepta le litre dc prieure.

L'administration est cornpos ée
Ile la prie ure, de la vice-prie ure,

d'un e tr ésorière, d 'une dame se­
crétaire, de dames inspecleur s,
el de qu èteuses.

Celte soci ét é fui l également
reconnue par un br évet r oyal du
28 rnars 1835.

tTABLISSEMENT SANITAIRE POUR L'ENFANCE
(13ou/'g-St-Donato)

En 184G, une soci été de per­
sonnes charitables fonda 1111 éta­
hli ssoment sa nitaire , pou r les en­
fans senlemenl, que l'on nomme
In.çtituto sanitario pel' l'Infanzia.

Cet étahlisscment , cré é en
1843 par nn bomme charitahle ,
s' étarit augmenlé l'al' le conco ur s
Ile personnes distingu éos , qui
on t hien voulu con tri huer à cett e
reuvre philantropiqne, et avant
une coutr ibmion Ilxe de 55 sous­
crlp teurs- on a Iien d'e spérer
qu 'il s' augmentera toujonrs p lus ,

Le but de ce lle sociél é est de
donrier aux cnfuns alfeclés de
maladies aigiies ou chrouiques ,
Ile préférence ce pendant il cenx
alfeclés de malud ìes aigiìes , et

de le nr donne r lous Ies secours
n écessaires, m ème Ies bains or­
dinaires ou ce ux d'Acqui. on
donne des soins orlhopédiques
aux enfans qui ont des vices de
confor ma lion , et lor squ e cela est
n écessaire , on leur fait changer
d'air

'Le~ personnes qui ont fondé
cet établissernen t paien t une
somme quelconque j mais non
moindre de 40 fr., cette som~e

n 'est payée qu 'une fois; mais
pendant IrOlS ans on do nne en­
co re 20 1'1'. par an.

On appello b ienfaiteurs dc
l'ins titut tous ce nx 'lui foul des
aumònes au-dessus de IO l'I'.

ÉTABLISSEMENT OPIITALMIQUE
(Rourg-St-Donato)

Cct établissemeut fut fondé le
1cl' janvier 1838, dan s le but de
soigne r les pa uvre s qui ou t mal
aux yenx, Les consul ta tions el
les op éralions p our les maux
cles ye ux son i gra luiles, et à cct
obje t l' établi ssem ent es i ouvert
trois jours de la se maine, c'est ­
il-dire le mardi , le jeudi el le
dim anche,

Celte (Cune de bienfaisance a
ét é fondée par le docteur Casi­
mi/' Sperino, connu pour son la­
len l dans l'a rt ophtalmìq ue.

On soiano dans celle maisoll

plus de"'quatro cents l'aur res

par an o le
Charles Albert a donne il cci

ma ison de secours une rc!lle
pomo l'entreti en de quatre hlS ,
deslin és à r ecevoir dcs malad~s
qui doivent subir de gravCS ope'
rati ons. ur

Cci hòpital nn iq uemenl po, I pI'O-
Ics ma ludies de s yenx, esi, ~ ' ta­
mier de ce genre qui ait étc e
bli en Italie,

/
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MAISON DE llIENFAISANCE

Celte mai son a pour ohjet : remèdes au moyell de deux phar­
l" de donner des secours à do- macies , l 'u ne r ue Bellczia e l
micile aux pauvres infirmes l'nutr e r ue del Socco rso; 4° de
epars dan sla ville; 2° dc nom - fournir tous Ics ohjels n écessal ­
lUCI' et de pa yer, dans ehaque l'es à des malades ; 5° enfin de
paroisse, les ni édecins et les chi- pa yer des accou ch euses aux pau ­
rurgiens ehargés de soiqne r ees vres fem mes dont l' état rélcame
pauH'CS; 3° de leu l' fournir les leurs soins.

CONFRÉRIE DE SAINT -PAUL
(Rue du Mont-tlc-Piéte, nO 18)

Celte Confrérie fut établie d 'a- maison dc bienfaisanee dite de!
L?rd l' al' qu elqu es personnes Soccorso, Celle qn'ou appelle i l
p~e~ses pour empèc hcrque l'h é- De;p,osilo est aussì une maisnn
'oesle ne se répandit dan s les vil- d ' éducatiou ; mais pour v ètre
les et aux env iro ns de Turi n' el ad mises l'on n'exige pas que Ics
elle fut nomm ée Con fréri e dd la jeunes filles soieu t n ées à 'f m'in ,
Foi Catholique. ' on q u'elles soient orphel ines.

Plus tard elle mit tous ses Le MOllt de P iété gratuit est
soins à soulag er l'humanit é et de st iné il pr ète r de l'm'geni ,
f~nda pl llsie llrs établissernens de sans intér èts , aux malheu reux,
IJlenfaisance . ' moyennant un gage ; il est ou ­
..Ch~lte Confré r ie ayant ét é en- ve rt deux fois l' a l' semaine,
Ile le d'un grand nomb re ' de e'est-il-dire lelundi el le j eudi.
le~s} a aujourd'hu i près de six L'adminislration se eomposait
milhons dc Irnncs, Cette riehessc anciennement du r ecteu r du vi ­
~ st employéc, l ° à distr ibuer des ce-recte ur , de l'énonom e g én é­
deeoul's à des pauvres honleu x l'al, et de plusiours antres mem ­
e~'s .ditle rentes classes de la so- bres élus l'm' la soci été ; mais l' al'
[ ~le , aux pauvr es qui se sont un décr et ro yal dc 1852, on ~o
~~l l~ eatholiq ues et aux malades ; adjo ignlttb membres l'ris odan s
- a donner des dot s aux filles le Con sci! muuicipal.
pauvres, soit qu'ell es se mar ient L'oratoire (le eeUe Confré r ie a
ou qu'elles se fusseut r elicleu - de remarquabl e , d 'ahord un t a­
~c s , et de four nìr des vèle~en l s hl eau , qu i est au-dessus dc l'a u­
~ ,ee ll es qui n'Ollt pas les moyens tel , rep r éscntant la Convers ion
l'acn ~~lie ler ; 3° l' entreti en et de St-Pau l , reuvre d'Alexand.,.c
sednu\lJslration de deux étahlis- Ardellt c. Appeudues au parois
d i~e~l s de hien faisan ee , c'est-h- l'on voi! qu atre peintures dc Ca­
';": t l i ~OCCOI'SO et i l Deposito; rasoqlia , une d'André Pozzi ,
de I>0~~hn de conse r var un Mont l 'aut l'C do Frédéric Zuccheri ,
~~; e gl'a tuit. Ideux de v e.lfino, et une de Pau l
, is aVons déjà parlé de la Ragg i, génois.
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MONT DE PIÉTÉ À INTÉRÈTS
(Rlle dII illont-de-Piété, nO18)

Le Mont dc Piété fut fond é par
le due Charle s le B tni et par le
d ue Emmanuel Philiberl qui
voulurent ainsi affranch ir leu l's
sujets de l'usure excessive des
.luifs. Grégoire XIII, eu approu­
va nt cette inslitution, lui permit
d 'exi ger un intérèt du deux pour
cent ,

Le com te Thomas de Sanfr é,

membre dc la Con fré r iede Saint ­
Paul, Iìt un fon d de cinq cents
écus d 'or pour cet établissemenl.

L'admin istration de ce Montde
Piété, fnt con fiée par in tel'illl à la
Compagnie de Sl- Paul , en1815,
qui la dir ige par le moven d'une
dépulation, et l'on y 'prète au
cìnq pour cent,

I~TABLISSEMENT ROYAL DIT DELLA flIATERNIT11
(Rlte de l'l/opital, nOI )

L'h ospice des femm es en con­
che , dit d e la l\laternité, qui fai­
sa it d 'abord partie du grand h ò­
pilal de Saint-Jean-Baptiste, fut
fondé par un hrévet royal du G
juillett '7 32 , et fut ensuite érig é
en IIn éla blissemenl particu lier,
po ur lequel le r oi nomma en
1815 un e 'adm ìnlstr ation royale ,
r èforrnée e t au gm enlée successi­
vernent par les brévets ruyaux
du 25 oc lob re 183G, du 2 so pte m­
lire 183"1 , du 20 avri l 1839, et du
o janvìer 184"1.

Celle admiuislration est aussi
chargée de diriger l'hospice pro­
vincia l des enfans exposés , con­
formément aux patentes royale>
du 15 oetobro 1822.

C'est dans ee l él ablissemeo t
que l'on donne asile aux fcmme>
enceintes , q ui n 'ont pas les l!l0­
yens de pourvoir à leur silllalI~O ,
et i! y a loujollrs da ns eet élalJlls­
seme nt 18 a 25 nour rices.

Le service int éri eur es t fail par

les Sceursde la Charilé.

DÉPOT ROYAL DE MENDICITÉ

Les prem ìers fondateurs de cct
établisserncnt , furent le cheva­
lier 19nace Pansoya et M. Fran­
çois Llfbllano, ~ui sou seri virenl
pour les premières d épenses 11
faire. Le prcmier pour la somme
de mille francs , le secon d pour
la somme dc trois mille francs;
c nsuite d' aut r os pe rs onnes SOIlS­
crivire nt fltO llr des sommes consi-

d érables, et que lque s-un es s'en­
gag èrent mèmo il payer une sonI­
m; flxe pour tOllleleur vie. c hal'­
les Albert y so uscrivi t pOllI'do~U~
m ille fran cs pa r an; la faml 11
royale suivit cc t exemple., ctJ~s
bout de cinq ans on obl lOl dc
sousc r ipti ons pOllI' la somme
ce nt trento mill e fr nncs- Ila

Le banquier Alexand re Co ,

/
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léga par testamenl il ce d épòt de moral el physique de ces mal ­
mendicilé la somme de cent mille heureux.
Irancs, Les pauvres qui travaillent re-

Ceté tablissementest silué dans çoivent la moitié du prix de le ur
le Bourg de l'Ii, SUl' la route qui t ra vail; mai s ils n e peuvent di s ­
conduit 11 Nolre- Dame-du- Pilon. p oser qu e du quart , l'autre qu ar t
011 y éleva un e église d'apr ès le est rni s e n r éser ve. Le nombr e
<Iessin de l'archit ecte Blachier, des mendiants r éunis dans cell e

Celle église a deux étages , mai son, estenvirondetroiscents.
l'inférleur pour Ics hommes , e t L'adminislrati on estforméo de
l'nutre pour les femmes. trento et un memhr es, éln s par

Le but principal d e cet établis- la société. Une commissio n per­
s~~ent , est d' extirpor la mendi- manente de qu elqu es-uns des
CIle, de dunner un asil o aux pau- m embres de l'administrali on fail
vres de la ville e t de la province le service ordin aire. Le comrnan­
de Tur in, pour pr éveni r les mau x da nt-gé né ra l de la division de
(I ~:~nl;endre \'oi siveté. On y a Turin a un e in sp eclion spéciule
(.eJa .fait beau coup d'nm éliora- sur ce t établissement, et il y a eu­
hons, gr àce au zèle éclair é de core un commissa ire royalcharg é
l'administr ation , dans l'int ér èt de la surveillan ce.

MAISON DITE DELLA DIVINA PRO VIDENZA
sous LES AUSPICES DE ST-VINCENT DE l' AULE

(Rue Cottolengo, nOfO)

é
Une famill e frun çaise , com po- j çus dans Ics au tres hùpilan x.

s,e du pèr e, de la m ère et de La ma ison de charit é, dil e la
fil na enfans vint à Turin vers la Piccola Casa della Dil:ina Pros­
I~~ e 1827 ; la mèr e tomba ma- l'idenza , est sil uée da ns le fuu­
sa e,e tcomme ce tte famill e était bourg de Dora.
cans ressource, elle dem anda il L'inscri pli on qu i es t au-dessus
~ qu'elle fùt r eçu e dan s un h è- de la por te d 'entr ée es t la sui­
~ l t l,1 queleonque ; mais on re fusa vante: Charitas Chri.~ ti urgetnos.
or y recevoir , parco gu e les r é- Ce lle maison re nfer me pl us dc
~ emens s'op posa ien t a ce qu 'on 1,300 ma lad es , ce «,lu i p rouv c
~e~onna asilo aux étrangers , et qu 'un homme anime d'un zèle
co e pauvre femme n ' eu t du se - char itable peut ètre d'un gra nd
l e~rs qn e du chano ine Cotto- socours à l'humanit é sou llrnn te,
chago

! chez qui elle e xpira. Ce lor s mèm e q u'il es t snns for tun e ,
ch'I~~~ne pénetl'é de ce t es prit de car cel homme bienfaisan t fond a
l'':' r! e qui inspira Borrom ée, De ce t h òp ital, et l'on sa it qu e le
n i rP~e el" Assaro tti , p our preve- cha noi ne Cottolengo ne possèd o
hliss n cas se mb lahle fond a l' éta- ri en ,
àlo .emenl do nt il s'agit, Il p'I'il Cel élablisseme nl a oh tenu du
PhJae~ qu~lques chamhres, Il v gouve rne men t la Iaveur d 'eu­
fì r~e .es Iits et fil ainsi un e in: vo)'er tous les ans quatro-vin gt­
t1es qrl~ POllI' Ics pauvr es mala- di x malad es aux bains ~ 'Acqui.

III Ile pouvaient ètre re- La réconnaissance p ub liq ue
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éleva au chanoin..e Collolengo un ICasa j cc monument est I'eeuvre
monume nt en marhre que l' on du scu lpteur Ange Brttneri (Pié­
voit il l 'ext ér ieur de la Piccola montais.

HOPITAL DES FOUS
(fItt e des Glacières, 23)

Victor Emmanuel II ordonna, Un autre réglement pour l'admi­
11<11' lettres pat entes du 'il juin nistration inl érieure a ét é fait
1728, que l'on constru isit un h à- par le mini stre de i'inlérieur, le
lime nt des tin é à ser vir d'h épìtal 16 aoùt 1837.
des fous pour tous ses Elats, et On peut dìviser en deu x elas­
il en confia l'admi nistration à la ses les aliénés placés dans cet
Confrérie du Saint-Suaire. h òpital royal ; l'une , c'est-à-dire

L'importan ce qu e prit succes- ce lle des persounes aisées qUI
sivement cet étab lissernent , n é- peuv en t pa yer la pension fixée
cessita non se uleme n t un nou- par Ics reglemens, qui est de 500
veau loca l plus vaste, capahle a 900 francs par an, suivant la
de con lenir, avec desséparat ions m an iere dont on dés ire qu 'elles
convenables, un plus gra nd nom- soient traitées j e t l'autre classe,
hre de fous , m ais enco re la r é- ce lle des pau vr es , dont la pen­
forme des auc iens r églernen s sion fixée à 260 francs est payee,
d'administrution. pour le quatre-cinqui ème, SUl'

En elTet Ics alién ésse trouvent Ics fon ds de la provin ce, el pour
mai nlenant placés dans un bàti- un cinquième SUl' les fonds de la
me ni con venab le , divisé en deu x commune .
part ies, l 'un e po ur les hornmes. : On ne fait plus usage des cha!­
et l'autre pou r les femm es , hàli ues, n i d'autres moyens de l'l i
exprè s dans l'intervallo de 1828 gueur , et ces malh éure ux son
il 1835, d'apr ès les dess ins du soignés a ujour rl'hui avec do.u­
chev, Joseph Tulucclii. La dé- ce ur : on leur procure des dis­
pense cons idéra blcfu ite par cell e h'actions, un leu r fait fair~ des
construction a été pavée en par- promenades , mème en VOl~u re ,
tic par la munìfìcenco royalo , et ils ont dilTére nls divertlsse­
par des largesses des cìtoy ens de ~enls, te l que colui dc -la mu­
loutes les classos , cl CII pa r tie siq ue, I
pa r des legs d' hommes charita- Les personnes qu i on t \'I! UI
hles. arand nombre tic ces élabhsse-

Pour ce qu i est de l'adminis- ~nens disont qu 'il n 'y en a PjS
tration de cet h òpital , elle est un e~ Europe où il y ait taut e
rég lée par la loì orga niq ue ap- galeries pour s'y pronlCner dan

s

prouvée par lett res palentes du tout es les saiso ns . ut
:10 mai 1837, par laqucll e , entro Le norn bre des ali énés de lOde
autres dispo silions, on a nommé sexe et de tonte condilion, est re
IIl1e nouvell e commission , com- 485. L'admi nistratio n illte rleu "
pos ée d'un pr ésident, dc qu in ze de l'h òpi tal où sont les femnl~~
directeurs électifs , el du pri our est confiée a ux Sre urs dc la Ch,
dc la Confr érie du Sainl-Suai re . rité.

/
f'J
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\ MAISON DE CHARITÉ POUR LES CATHÉGUMÈNES
\ (Rue Spi~ito Santo, 'l0 5)

Cet hospice a été fondé dans trer dan s le sein de l'E glisc .
le I VI siècle, par la Confrérie du L'administration de l'ho spi ce
SI-Esprit, et a pour but d'a ccor- a ét é r éor gani sée par un bille t
derun asile et de faire instruire ro yal du ':W février 1847 , ell e se
to\Joj ceux qui veulent ernbrasser compose du protecteur, d'un
la ~tligion catholique , de qu elle pr ésideut , d'un vice-préside nt ,
~ehg\on ou secte qu 'ils soient , du prì eur e t du vice-prieur de la
elr~n !:.er ou sujets, pourvu Confré r ie , et de douz e membres
<IU'lls solen t disposés à aban- élec tifs inscrits dan s -Ia mème
( onnerlleurs err eurs , et à en- Confr érie.

. ~ ,

SOCIÉTÉ QUI A POUR EUT DE FONDER
DES ÉCOLES POUR L'ENFANCE

Cette Sociélé a été établie et
autorisée par un hillet royal du
2t aoilt 1838. Il Ya tr ois écoles
POur, les enfans, La plu s an cien­
Ile est celle (n" 1) qui est rue de
la Rocca ; l'nutre (n" 2) est ru e

(
de la Méridienne j la troi sième
n" 3) est dan s le Bourg de Pò.

pans toutes ces écoles on reçoit
es enfans pauvr es des deux
~exes , dep uis l' àze dc trois ans
}~sqU'à .s i x . pou / 'y èt re admis il
aut presenter l'a ct e de n aissan­
~e, Un certi fìcat de pauvret é, et
f n certilìcat consta lan t que l'en­
sant a été vacciné, Les écoles
ont ouvertes depuis huit heures

du matin jusqu'à cinq h eures du
soir . A midi on leur distrihue
un e soupe. Ceux cependa nt qui
n e sont pas absolument pauvres,
donnent 80 ce nt imes p'ar mois.
Le nombre ' des associ és s' élève
il env iron cinq cents; le nombr e
des ac tions, à huit cen ts trent e ;
l'action est de 10 fra ncs.

Une commission nomm ée par­
mi les associés est charg ée de
visiter, tou s Ics trois mois, les
écoles , et le r appor t fait par
cotte commission sur l' état dc
ces écoles, es t publié cha que an­
n ée avec le cornpte r cn du.



HOPITAUX

HOPITAL QÉNÉHAL DE CHAIUTÉ
(/l Ite du Po, n, 24)

L'llòpita l r oyal de Charit é, qui I core d'autres ùestinées aux per­
da te de 1649, com pre nd trois sonnes alfectées des m èrses ma­
établisse me nts dilférents ladies , ma is qui n 'onl pas Ics

Le pre rnier , qu e l'on app elle moyen s de payer un e m odiquc
l'h épita l des J eu nes Gens, est pen sion .
celui qui ser t d'asilo aux pa u- L'h òpital fournit aux pauvres
vres des deux sexes qui sont en- to us les SCCOUI'S n écessaires, SOli
core jcunes , et à ce ux qui aya nt spi r itue ls , soi t temp orels. t es
ét ére çus da ns leur j eu riesse ont enfants sont placés à la campa­
vieilli dans ce t h òpiral ; gnc, et ne reviennent à l 'Mpital

Lc seco nd, dit des Inval ides, qu e lor s qu 'il s son t en àge dc
par co qu e c'es t celui ùes pauvres pouvoir s'occupe r et apprendrc
des deu x se xes qui sont r egar- un ar t ou un m étier, ,
d és commc inval ìdes, e t qu e l'ù- Il y a dan s l'h òpital mènl~

go , Ics imperfccti ons du corps gu cllJues manufactures, et 1'00 )
UII des maladies me ttc n t hors fait asse z bien des tapis et d'au-
rl' état de travailler j tres élo lfes.

Le troisiè me dit Opera Bog et- Un réglemen t, approuv é par
to, dII nom ÙII premier et prin- un b revct royal du 12 mai 1838,
cipal bien fai teu r de cet étahlisse- pourvoit à lout ce qui regar de l~
me ni, est r éser vé aux pa uv res servicé intér ieur de l'hopilal ; ~
ÙCS deux sexes affcct ésde ma la- un autre br evct royal du 22 dde'
die s véné riennes et autres ma- cembre 1840, dét crmine le mo e
ladies conlagieuses , éno ncécs d'administrati on e t cn flxe le
dans l'a cre dc fondati on, Ipersonnel .

Oulre ces places, il y cn a en-

GRAND IIOPITAL DE SAINT-JEAN- BAPTISTE
ET DE LA VILLE DE TURIN

(Rue de l'llopital, n , 7)

Cct hòpital , q ui es t le plus an- I tous Ics malad cs ùcs ~eu~ s~~:~
cicn de Tur in, et dont la fondu- non aflectés de maladiee mCdant
tion remon te ali XI V siècle , re çoit bles ou coutagicuses- Cepen

/
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des per sonnes pi eu ses cl chari­
tahles y onl élabli qn elqn es lils
pour des maladies incurables.

Le nombre des malades pau­
vres est d 'environ 366 par jour,
c'est-à -dire 200 hommes et 166
fem mes ; le nombre des incura­
bles est de 36 hommes el de 50
femmes, Il y a" en outre plu­
sieurs chambres sé parées pour
Ics personnes qui, étant dans
une posit ion ais ée , veulent se
f~iI'e soigne r en pa yan t. La pen­
SIOO est de 45 11 60 fr. par mois.

Cet hòpi lal a été agrandi , il Y
a que lques années, el on y a
conslrUl I le th éàtre analomique
dont nous avons déj à pur l é.
~out l' éd ilice., y compris le

the<\lre an atomìque et la ro tou-

de, a 138 mèlres dc lon guenr el
30 de largeur.

C'est là qu'est l' école de clini­
qu e. Quat re m édecin s or d inalres
y assislen t, n~n comp r is deux
professeurs de cliniq ue m édica­
le , qui on t ch acun 14 lits pour
l'instruction des élèves en mé ­
decin e i el le professeur de eli­
niqu e, dc m édecine c l ch iru rg ie,
qui a six lits dans la salle des
liommes, et six dan s la sa lle des
femmos. Les Sceurs dc la Charil é
font le se r vice int érieur de l'hè ­
pilal, don t l 'udministra tion se
compose de 12 directeu rs, c'est­
à-dire de six chanoines de la
ca th édra le, et de six décur ions
dc la ville,

IIOPITAL DE SAINT-LOmS- DE-GONZAGUE
(Rue del Deposito, 11. 2)

Cet hòpit al, fond é cn 1'"/9'1 , a
nour hut: l Ode faire visiter el
secour ir une fois par semaine
tous Ics pa uvres inlirmes répan­
dus dans la ville et dan s les fau ­
~ourgs, qui n 'ont pus les moyens
(e,se proc ure l' le n écessai re , et
~UI ne peuvent ètre adrnis dans
es hÒpitaux, soit q u'i l n 'v ai t

PIas de places , soit ponI' toui au­
rCmotif '
~o ,

" - Dc donner un re fuge aux
Jnlirmes qui, à ca use de la na­
~ure de leur muladie, ne peu venl
clre re çus da ns d 'au tres établis­
semens dc bienlaisnuce.

!I y a dan s celte mai son un
Jn~ùecin et UII ch ir urg ien or dì­
~1!rcs ! el deux assistunts , l 'u n

eÙecm et I'autre chi ruruicn.
c l'hòpital de St-Louis paio e n­
d?te des médecill s pour soigner
d aUlres ma lades pauvres épars
ans la ville et da lls ses fau -

bourgs , fournit des re mè des à
ces indi gen s et leur donne des
aum òucs.

L'administ ra tion se compose
dc quator ze dire cleurs, nomm és
Pal' le roi , qui ont ponI' prési­
de nt un chevalier de l'ord re su­
pr ème dc la 55 - Òr:lllllllllziata.

Cet hò le l fui com me ncé en
1818 d'apr ès le dessin de l'archi­
tecte Taitlcclli, qui a su admira­
b lement r éunìr la sa luhr it é, la
commodilé el le l'e pos des ma­
lades, On a éla bli sous les lit s et
sons la voùle des ventilalenrs ,
con slrui ls dc manière à cc que
1' 011 puissocontinuellementchan­
gel' l'ah" et les salles, saus ÌJtI'C
ni tro p \la ul es , Ili trop vastes,
so nt tenues de maniere à ce qu o
1' 011 n'arCl'çoit pus la moindre
odeu r. l y a 11 l 'exléri eur ùe l'in ­
firmeric de ux cOI'l'idol's, par les·
q ue ls Ics infil'm ie l's pe uvenl ,



-186 -

sans traversar los salles , porler Cet hòpital contient cent lits ,
des alim ens ou des médicamens el lorsqu 'il se ra fini , il pourra
il qu elques malades sans d éran - e n contenil' deux ce nts.
ges les autres, Il y a annexé à cet hòpital un

A un e des extrémilés des sal- élablisse me nt de char ité, dii
les, il y a un e gale r ie et un jar- Insti/ut o Cado A lberto , que co
din assez vaste, il occupe une pieux monarquo fonda il ses
surfaco de 5720 mètres , et celle frais. C'es t un e infìrmeri e qui
de 9193 mètres en y compre na nl contie nt 30 Iils, tlestin és aux in­
Ies cours et los jasdin s, o ù les firm es affect és de maladies spé­
convalesce nts peuv ent se pro- ciales , de quelle province qu' ils
mener, soienl.

HOPITAL DE L'ORDRE DES Srs-MAURlCE ET LAZARE
DIT DEI CiU'A L I E R I

(Rue de la Basilica, 12)

Cet h épital, fond6 en 1513, élablissemenl de ce genre.
agrand i dan s le XYlI s ièle , sup- En 1844 on refit la facade de
prlm ép endnutl'occup ntion fran- l' édi lice, en conservant le stylc
çaise , fut rétablì le 15 janvier de celle 1ui était aupnravant. En
1821. En 1832 il ne re nfer mait 1847 on )"tit à còlé de cet hé­
q ue 50 malados , par co qu e le pi tal une infirrnerie à la fois
revenu dc cet hòpil al ne do- commodo cl salubre , pOllrvue
passai t pas 40 mille fran cs. de tout ce qui es t nécessaire à

Charl es Alhe r t dota l'h òpilal des mal ades j cette in firm eric est
d' une nou vell o som me e t établit des tinée aux personnes de SCI'­
six lìt s dan s des chambres s épa- vice dc la cour, En 1848 00 lisa
rées, po ur ses Gard cs du COl'pS un local pour les cons u\latioDS

~t pO~lr d'autres personn es dis- jo urnalières donn ées il des fc~­
ting u ées. mes et il des enfans j et en 180!!

En 1837 on fil com me ncer la on acheva les travaux pour érlal­
partie de ce b àtim en t qu i en fait re r à gaz l' établ issemont . .
un e cro ix latin e : on éleva dans Deux médecins et deux ~hl­
la pa rtie q ui est à gauche un e rurgiens sont atlachés il cet eta­
bell e chapelle, et l'on fit fai l'e il bl issement, a}'anl un aide, ~Icus
còté une chamb re mortuair e. ass ista nts metlecins et clllrllr
Rien n'a été négligé de tout giens , qui habitent dans l'h ­
ce qu i peut èt re util e il un pita l,

HOPlTAL MlLITAIRE DIVISIONNAIRE
(Rue del Carmine , 11. 12)

J usqu'en 1831 Ies mililair esIminist rateurs. Un billel l'opI ~11
ma lades élaie nt soignés . da ns 20 d écernbre tic la m ème an\l~
l'hòpital de cha que r égiment , les établit les h òpìtaux militaires di­
che fs de corps en élaient les ad- vìsìonnaires,
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L'hépital divi sionnaire de Tu- chargés de la phléhotomie, el
rin est de premi ère cla sse, il qui en mèm e temps vont à l'Uni­
peut con lemr 430 lits, nombre versité pour se meUre à mèm e
sutlìsant dans les cas ordinai l'es j d'obt enir leur gl'ade académi­
dans les cìrconstances extraor- qu e
I· . I I Id" . ' 1'uinan-es on p ace es ma a es Deux per es capucms y ce e-
rlans des infirmeri es , q ui sont hr ent la messe , ì' fonll es se rvi­
succursales de l'h òp ital. ces divins el vei len t SUl' la di-

Le service de cet hòpital es t sc ipline re ligie use. La ph armacie
confléà un médeein en che f, qu i est confiée aux SOJUrs de la Cha­
eu a toule la responsabilité , à ril é, ain si qu e -le service int é­
deux rnédecins de seco nde clas- ri eur de l'h òpital .
se, et à dix m édecins appliqués. Il y a un conseil d 'udministra­
I.e servica de chirurg ie est con- \ion composé du che f de l' état ­
fié a un chirurgien en chef el à major , qui en est le p résident,
tous les chirurgiens major s de la de l'officier compta ble, du m é­
~arnison . Il y a en cut ro des élè- d ecin et du chir urg ien en che f.
ves milita ires des de ux facultés,

ÉTABLISSEMENT SANlTAIRE POUR FEMMES
(Bourg-St-Salvario)

Cet étahlisse ment fut appro uvé
par un décret royal du 16 mai
1852. Il est situ é dans le Bourg
St-S~I Yar i o , r ue Sa luzzo j il fut
fonde el est dirigé pa r M. Char les
Tar relli, médeein-chirurgien- ac­
coucheur.

Ce local est sous tous Ies rap­
ports adapté à cet objet, la pr é­
ence con\in uelle, ass idue de

deux femm es accouc heuses el de
remmes de service intelliaentes
aSSurenl aux rna lades tous"'les se~
cour.s pour ce qui es t de la parti e
m~tel'1elle ; d' un aulre còté la
SCle.nce el l 'exp érien ce des m é­
r1eclns aUachés à ce t établisse­
ment ne laissent rien à désì re r.

CeUe maison es t exclusìve­7ent établie pour le traitem ent
l es maladies des femmes en-

ce int es ou près d'a ccoucher, on
y re çoit aus si celles qu i sont af­
fect ées de ma lad ies secrètes ou
chroniqu es

C'es lsous le voiledu secre t que
ces da mes sont re çues , il suffil
q u'ell es présentent un hillet ca­
cheté, contenant leur no m, pr é­
nom el leu r domicile . Une fois
entrées dan sl' établissem ent, elles
so nt désig né es par un numéro
d'ordre. L'e ntrée en est interdite
à toutle mon do, cxcep t éaux per­
sonnes de l' établissement.

Il y a de ux méd ecins -ch irur­
gìens accoueheurs, deux femmes
àccouche usos.

Le prix de la pension journa­
lière varie de cinq francs à deux
francs cinq uante ce nt imes.
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f:TABLISSEMENT SANITAIRE DIT VILLA CRISTINA
PO R LES PEHSONNES ALlÉNÉES

j.e lìeu choisi pour ce t étahlis­
semen t es t d'ahord tr ès salubre,
e t dans un sito très açréa ble : Ics
aliénés )' sont enlo ur es des soius
les \llu s d èlicats doun és par IIn
mér ecin-chi rurg ien. Il y a pour
di rc cleur éconoine nn pr ètr e.

Cct établìsse rne nt est il six Id ­
lomètres de la capitale , pr ès de
la v en erì n Reale. Il pe ut conte­
uir soìxante mal adcs, et il est fa-

cilo de l'agrandir. Les sall es, lo.
jnrdins et mèm e l' église des fem­
mes SOli t séparés de ceux de'
hommes. II y a pour r écr éer le'
malades , des amuse men ls, le!.
que, mu sìqu e.blllurds, bibliothe­
qu e, promenades, jeu x ot chassc-

Ml\I. Andre is et Grosso , s~nl
Ics propriétaires de ce t étabhs­
sernent.

CIIAUFFAGES PUBLICS POUR LES PAUVRES

Ces r efuges sont do vastes sal­
les assez chaudes, 0Ì! pe ndan t
l'hiver Ics pauvres peu veu t se
re tir e r, e t ou on leu r donne cha­
que j~Ul' UIIO soupo et un e ration
de pa m.

l' end ant l'hiver dc 1850-1851
0 11 ouv ri t six salles de chau lTago
il Turin , c'est-a-dire u ne dans
le nou rg de P ò, un e dans un o
m aison de la Piace du.B ois, une

da ns lo Bourg-Dor a, un o dans Il'
Bourg-St-Donnto, une près de la
vicille Doire, et une dans la rue
Yan ch ilia . On y distribua 8!000
rations de pa in et 92,923 ra tJOlls
de soupe .

Il y a une commission cent.r?lc
qu i surve ille la just e réparhll OIl

qu i se fait des ra tio ns dnns l'eS
sa lles .

COlDIERCE ET INDUSTRIE

CIIAMBRE D'AGRICULTURE ET DE Cm IMERCE
(Rue A lfieri, nO 9)

La Chambre de Tu rin , q ui es t 11824' a pa u l' bu t de ve iller SUl' !CS

un e des t ro is Chambres èréées progrès de l'a griculture , de l'W'
pa r patentes royales du 4jallvie r dustr ie et du commerce , e e

/



-, t8U -

excrce ses bons offices dans toule Par palentes du 20 octobre
l'étcndue, oÌI la Cour d'a ppel 1835,cette Chamhre futautorisée
étcnd sa juridictiou. à étahlir une ch uire de droit com- "

Cette Chamhre se compose mercial, qui fui ouverte le 2 jan­
d'un pr ésident, d'un vice-prési- vier 1840.
dent, d'un secré taire , d'nn sous- Elle ouvrit une souscriptlon
sccrétaire, d'un huissicr et de 15 pour former un l\Iusée mécanì­
m~mbres, élus parrni des han- que, qui doit renferm er tontes
qUlCrs, dcs fahriquants et des né- sortes de modèlés de machin es
"ocianls. Cette Chamhre pr éside et de dessins.
a une exposition qui a lieu tons Le hàtiment où la Chamhre a
Ics trois ans, d'objets d'indu stri e coutume de se réunir, a été fait
commerciale et agricole, et d é- d'apr ès le dessin de 1\1. Puni::a,
eernc des prix à ce ux des expo- et ne laisse ri en il dés irer, La fa­
ant~ qui les méritent j ccs prix çade d'ordre doriq ue est fort

ellnslstent en des médailles d'or, belle. On y admire le rez-d e­
d'argcnt doré et de cuivre. Les chaussée, où se réunissent Ics
jXPositions ont !ieu dans les sal- n égociants, il est orné de stucs
~s du chàteau royal du Valen- faits par Gibelli, et de peintur es

tin. comme Ics aut ressalles,

BA NQ UE DE TURI N
(Rue (le l'Arsella l, Il )

Cct élah!isscmcnt cr éé par pa- de r égence,composéde dix mem­
tC!1tes royalcsdu 160ctohre 1847, hres , de quelques régens pr o­
IaitIcs mèmes opérations que la visoires, de trois censcurs provi­
B~nque dc Gènes. Elle a un com- soircs, d'u n directeur, et d'un
m!ssa!re royal, et un vice-com- caissier pr incipa l.
011 SUl l'e royal i il Ya un conseil

BO ~SE DE COMMERCE
( Rue A lfieri, n° 9)

alL!l Bonrse de commerce était
:CIC~n~mcnt dans le monastère

litP~ l'1mc, des reli gie uses Carrn é-
e , Plaee-SI~Charles 'mainto­

~~nt elle.cst rue Alfieri: La salle
COnscll est ornée de stucs qui

stont 1'<cuVl'e d'/sella et de q' ua-
re ha l' ,q s-re iefs représe ntant les
dUat~e parlies du monde <CUH e
e Sl mOllelta '
~l Paul "'l . . . . l 'daili • orqar« peìgnìt e me-

un de la voùte, représentant

un jenne homme assis SUI' les d é­
bris d'u n naufrage , ayant à ses
picds une anere comme symhole
ile l'esp éran ce et. dans le fond ,
unmonceau de débris de navir e.
Devant lui, on voit la Lihert é du
commerce , qui d'une main le
aide à se leve l', et de l'autre lni
montre ces mots libre échange,
écr its en lett res d 'or SUl' une co­
lonne. Dans le lointain on voit
un navire.pour indiquer les pro-



- 190-

~règ d u cornm erce , un Iris qui Lions alliées, e t de l'au tre , il tient
eclaircit un ciel ora~eux , et dans un e corne d'abondance qui verse
le hant on voit un Geuie qui tien t de s perles, des coraux et de l'or.
d'une main trois pavillons de nn-

ÉTABLISSEMENT DV GAZ
(A Porte-Neuoc;

Il ya deux élablisseme ns pour fer,où étant for cé de parcourir
le guz, l'un, et c'e st le plu s an - plusieurs eou eh es de chaux étein­
cien, il Porte- Neuvo, e t l'nutre il te , il se d éharras se des mati èrcs
Porte- Pal uis, infect es pour pa sser eusuite, dans

Le prernier de ces étab lisse- un état propre il l 'éelaira~e, dans
mens fut consl r uit en 1838, par de vastes cloche s de m étal quc
un e sociét éanon~me de Lyonnai s l'on ap pe lle gazomètres .
el de Pi émontais ; vaste édilic e La capacit éd e ces gazomètre' .
qui en réunissan t la pr évoyanco d'o ùle gaz sor t avec un e pregslO!'
il la beau t é de l'a rchit ectùre, a n écessaire pour alimenlerI'échu"
ohtenu les éloges des natiouaux l'age, est de 700 il 800 mètres eu­
el des étrangers, bes , tan dis qu e la capacité de

Ce qu 'on y ad mire le pl us , l 'imm en se bassin d 'eau où on les
c'est leIuboratoire incombustibl o plonge, es t de 1,200 mètres cU·
des fours pour la di stillali on , bes cnviron.
consl r uit il arcs aigus, et couve rt La socié té pré pa re Irois gaIO­
de tahles de pierre , plac ées SUl' m ètr es pour l' éclairage pu blic cl
des barres dc fer hor izonlales. privé de la cap ita le . Les th éàlre,

Le soup'irail par où sort la fu- les cafés , les principales rues ,.l~,
m ée, s'y elève au milieu e n for me pl us beaux magasìns sont éclalrc,
d e t0 11I'. Ce lab ornt oìre peut con- à gaz .
lenir vin gt quatr e fours; sa lon- Chaq ue kil ocrarnme de char­
gue ur est de cinquan tc mèl res ; bon fossile disti llé , pr oduiI O,I$
la largeur el la liau teur son t de m ètres cubes de gaz. chaqu c
quinze mètres. flarnm e ordinaire peut conslllncr

Le char bon fossile plac è, po ur dan s un e heure 0,15 mèlres CU"

la séparation , dans dc grands bes de gaz . r.

bassins de fer foudu , rougì dan s Le fon d social pour faire .ace
Ics fours par l'action du cook, se il la d épe nse de la fondati on d~'
r épand en fluide qui , cou lant l' établi ssem ent, et il celle du gl'­
dau s des lu yaux de fer r ecourb és, tème g én éral des tuyaux con~lr"
traverse uu mili eu r éfrigérant, v teurs, da ns les ru es de la v. c ì
dépose ses parlies les plu s p ésan - s' élève il la somme de 1,0S0100l
tes, c'e st-il-dire le goudro n mi- francs j ce fond était divise r.'
n éral e t l 'eau d'ammoniac , et 1,800 ac lions d 'environ 600 r.
con tinuant il couler, ce fluid e pé- \l'une.
nètre dans un gra nd récipient de

-:
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NOUVEL ÉTABLlSSEMENT À GAZ
SOUS LE NOlI DE SOClt:TÉ ANONY:UE PlblONTAISE

(Bollrg-Dora)

Le uomhre loujours croissant
des lumièr es à gaz fit naltre l'id éé
tic fonder un uou vel étahlisse­
ment, afin de Iournir la quantit é
de.gaz n écessaire pour les be­
SOIOS de la capitale. M. Gaudenzio
Albam entre pr it de l' établir en
1851, el un an après l' établisse­
ment était fondé.
~a nou vell e usine es t placée

pr~s.d~ la fabrique dei zolfan elli,
preclseme nt entre le pont Blosca
el cclni delle Renne.

Ce nouva] étuhlissetnent oc­
cupe une surface de G000 mètres
carrés. On y yoillout autour des
bàlimens lÌ'une élécante cons­
l ~nction , qui servcnt"à la direc­
tion po.ur les ma gasin s et Ics la­
boralolres. La vaste usino s' él ève
~u milieu dc ces b àtimens: e lle a
a l'intérienr 17 mètres de 1;lrgeur
pl 50 mèlre s de longueur j ell e
est s.oute nue par dix arcs aigu s
dc dix mèlres d' élévation , SUl'

~e lquel~s'é lève un e lucarne il spi­
a e qUI en l'end la cons truc tion

plus solide cl plu s él ézunte elle
I l encore ntil e aux ou~'r ier~ solls
~. ~apporl dc la salubrité. Au

ilie ù de l'u sine s'élève la che -

min ée, semblable il un e haule
tour, qui au moyen de sa hauteur
de 34 mètres, el par sa construc­
tion ìnt ér ieure, met Ics voisins a
I'abri de toul ce qui pourrait Ics
gèner, cm' elle est faile de ma ­
nière à co quo Ics parties nuisi ­
ble s de lous les cornbustibles sont
ab sorh ées ou d étruites par la che­
min ée. Elle est de forme carréc ,
pyramidale, repr ésentant un vrai
ob élisque.

Pour que ce Iaboratoiro ne
lai sse rien à d ésirer, on y con s­
truit deux grands portiques lat é-
raux. .

Les gazomètres ont un grand
dium ètre, conslruit e n form e dc
télescop e, adapt és aux besoin s
el au locaI. Le bassin es t cons­
Imil cn gue use , il a 21 rnètres
de diamèlre, sa hauteur esi dc
4 m. 50 c. j par conséquent les
cloches qui y sont dedans sonI
de 20 mèlres sur huitde hauteur,
contenanl 2,500 m ètres cubes,

Nous ne passerons pa s sous si­
lence la fonderie qui fai t partie
de cet établissement, el qui peu t
fournir plus de 200 kilom ètres de
gueuse .

GLACIÈRES
c'Illle tles Glacières, 110 3)

sol e palais des Gla cières (mai- Turin, mais qui ne m érite pa s
ia ti Ocardi), silué SUI' la piace à moins d'èlre visité par le voyu ­
ti quelle il donna son nom près geur in struit, L'iug énienr Paniz­
e~ sanroluaire de la COlIs~lata, za, qui en donna le dessin , sul
i' Un Imme nse édifì ce presqu e tirer profil m ème de s ìnconvé­
tlCollnu mème au x habilant s dc ni ens qu i se pr ésentaieut, Ne
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trouvant pas un fon d assez solide I m ème avec des chevaux et des
pour les lond em en s, il prit la ré- voitu res; enfin on y trouve mille
solution hurdic de de sce ndre sou s cho ses utiles aux hcsoins de la
terre à un e profondeur égale à la vie. Cet édifice pr ésen te, de quel­
hauteur de \'éd ifice au-dessus dII qu e còté qu'on l'onvisage des
sol j la partie inférieur e est d'or- esc aliers, des che mins de traver­
dre dorique, et la partie sup é- se , d' un aspec t toujou rs agréable
rieure d 'ordre jon iqu e . Un foss é et pi lt or esque.
qui s 'ou vrc nu mili eu doln grand e Le petit ves tihule de la por!e
COlli', oméo de l1eu rs, form e IIn p rinci pale, est un e r oton de ornee
seco nd vestibulesous terre, éclai- de colonnes d'ordre cor inthieo .
r é comme pa r magie, et servanl quoique pe tite, son archilectu~e
ainsi à douner du jour à l'im- a du gr andiose, et es t disposC!'
men se local, qui es t salubre, ha- avec un e parfail e harmonie.
bìt é, où il y a des bou liqu es, des Le gra nd esc alie r est pr opor­
ateli er s el des écur ies . C'est pour tionné à l' éteudue de l' édifìce: les
ainsi dire un petit monde souter- appar temens so nt tr ès-bien dis­
l'ain , te l qu e l'aurait imaginé posés et ric he me nt ornés dr
l'aute ur des Milleet uneNui ts;on Ipe intures, parmi Iesqu elles 00
pe ut y descondre commod ément cile cellesde Orsi (de v igevano).

ATELlERS MONCALVO ET BERTINETTI

Le chevalier Gabl'iel Capello,
dit Moncalvo, fonda cet ate lier
où truvaill ent plus de cent ou­
vri ers, ét où l'on fait toutes SOl'·

tes de meubles. Les meubles sor­
tis de cct atelier, et qu e l'on voit
dans le palais du due d e Gènes,
pro uvent que l'art a allein t un

plus ha ut degré de perfection co
Italie que da ns les pays étran­
gers . ."

L'atelie r de Bertineui a dep
acquis en pe u d'années beaueoup
de réputatio n, et ne tardera pa'
à rivalise r avec ce lui de MOo­
ca lvo.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

L'ar t de faire des instr uments et re comparés à ce ux de Stradi­
à co rdes s'est couservé au m ème mri.
degl'Ode perfeclion, alteint par Les pianos à qu eue de M..F~all'
Guada~nini de Bologne, qui vint çois tt/eiss peu vent aUSSI etrt'
s' éta blir en Piémon l. compurés à ce ux de vt enne-

Gaétan Guadagnilli, de la me- Ouan t à l'art d e faire des o~:
me Camilleque le p remier, exerce guès, il es t cultiv é avec succe:
cet art avec au ta nt de su ccès qu o par la famille Concone. )\. _ CO~_
scs ancèt res. Ico/w a fourni cles org ues ex~e .

Fl'ançois Pressetula établit un e lentes à un gra nd nomb ro d'egli­
fabr iqu e de violon s qui peuven t ses du Piémont.
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SALLE D'ARTS ET MÉTIEHS
L'Académie des Sciences a

destiné une salle au rez-de­
chaussée du palais académique,
pour y déposer Ics plu s helles
productìons des arts , ìnventées
ou introduìtes pour la prem ière
fois en Piémont.

En 1831 lo mini slre do l'in ­
térieur ordonna qu 'on pla çàl
plusieurs modèles el des des­
sins qui se lrouvaienl dan s la
salle du Consoil dc comme rcc ,

leq uel venait d' ètre suppn me.
Co mus ée fuI ensuite enrichi

de plu sieu rs mac hines , otTerles
par le marquis Lascaris do Von ­
limi e;lia, vi ce-pr ésid ent de l'Aca­
démie, et par d'autres acad érni­
ciens, do sor le que cotte sa lle
devint hienl òll e dépòl d' une pr é­
cie use collec tion do tout ce qu i
penI se rvir ali pr ogr ès dc ton te
in dustri e, el surt out au pr ogrès
do l'a gricul ture. ~

FONDERIE COLLA
(Stl'adale S. Maurizio , Il, 14 bis)

Col élablissernent de 1\1. Colla , Ver de, composé par lo cheva lier
l,c 'premiel' dc co genro qui al t Pal agi, et j et é dans cell o fonde­
ete fondé en Pi émont , ob liend ra rie, alleste lo talent do I\L Colla .
al!S doule les enco urageme nls Son atelier es t dans l'all ée qui
~ul le méneront à sa perfection, cond uit à ro, près de la maisou
.e groupe repr éscntnnt il Conte Antone lli.

ÉTABLlSSEMENT DE PRODUITS CHIMIQUES
(Bollrg-Dora)

1 8.~S frèr es Alban i élahlirenl en
une. fahr ique d'allumettes

phosphor lques, dont i1s ètendi­
re:~t el perfeelion lJère nl la fabr i­
da I?n à mesu r o quo l'usage en

evint plus commun au poin l
~ue pendanl plusieur~ ann ées i1s
lournire nt leur s allumelles duns
nUUI I'Elal, elen envoyère nt un o
r;~nde 9uanlilé il l' étrauger . Ce

oralolre occupo ord ìuaire ­
Inenl l •f . rOls-cents ou vrie rs. Les
l~~~e~ Alban i s'a p pliquè rent sur­
el à a p~rf~clio,nner ce produit ,
ne le re ,hure a un pr ix 1II0di ­

q ponrsonlonir h concnrrence
i\\"ec I ' .
elTel .(lUl. autre falm can \. A cct
, I s 1Il lro duisire nl d'autres
cUres de f h " .a rtcation qll1 y ont

l'apport : actnellem en t ils fabri ­
quent l'acide sulfureux , l'acide
ui lrique, lo ph osphor e , la ~éla­
tino an ima le, la soude ar tiflcielle,
le savo n, etc, j el ils all eigniren l
ai nsi un hanl de gré de perfection
da ns les produits chimiq ues ,
ayant loujours pour buI d'am élio­
rer leu r pr ermer établissemenl ,
ce lni d' all umettes ph osph or i­
qu os. Ils eu rent l'h onneur d'oh­
le nir une m édaille de cuivre eu
1838, une médaille d'argent eu
1844, une nutre m édaille aussi
e n ar~ent (à Gènos) en 1846, une
m édaille d'or en 1851, 01 un e
me ntion hon orahl e à la grande
Exp osilion dc Lòùdres

13
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MAGASIN D'ESTAMPES DE JEAN -BAPTISTE MAGGI
( /l Ite dII Pu, 11° ,:;6)

Co magasin est un des mieux
Iournis qu'il y ait en Italie, je di­
rais presque un e salel'ie d'estam­
pes classiques italicnncs cl étran­
gères , an uqu es cl modorn es, Eu
etTe t, on voit à c òt é des gravures
Ics plus l'al'es de Mare .Jn toine
Hailllondi et d'Alberi Durer, des
gl'avul'es (le Morgh en et d'a utres
era vcurs modern es les plus c é­
lèhres. 1\1. !\Iaggi lienl aussi un
tr ès-r iche assorti men t de carte s
géogl'aphiques , donI plusieur s
(mI été pub liées par lui, commo
nn pourl'a lo voir duns le calalo­
gue placo à la fin dc ce Guido.
Cependant il convien t dan s cet
ouvrago d'indiqu er Ics suivan­
les :

Nouvel Alias universcl de géo­
gruphie ancienne, du moyen- àge,
el mod erne, en 44 cartes j

Car te chorographique des Ela!s
Sa rdes à l'échelle de t il 240,000,
en six feuilles, avec le pian dc
38 villes pri ncipales j

Cart echorograpl.lique des E1<JI~
Sardes , SUl' uno éche lle do l a
400,000, en qualro feui lles ;

Carlo lopograp hiqne de la ville
dc Turin 01 de son lcrriloire j

Pian de la ville dc Turin.
Outre ees ca rtes il a un dépò!

de celles que publ ie le corps
royal de l' étàt-mujor, ainsi qU'UIl
grand nombre des meille~ rcs

cartes lopographiquesfl'ançaISCS,

allemandes el anglaises.
Enfin le Panorama génoral de

Tur in, el un nouveau cahier ~c
douze vues principales de 'l'urIO,
grav ées SUI' acier , forrnent le
Ìne illeur Album que l'élrallger
puisse emporler dc l'min.

IMPnIMEnIES

Turin a plusiours impr imeries
qui peuvent ètre . compm'é~s , non
seuleme nl aux imprunertes les
plus renommées d 'Ita lie , mais
cncore aux meillcu rs établisse­
mens lvpographiques d'Europeo

Ves 'circonsla nces poliliques
ont contribué à eu augmcnter
l'imp orlance et le nembro, tan­
dis qu e dans les autre s Etats
d'It arioces circous tnncesout con­
trib uo au coutrairc à les dimi­
-nuer,
, Une des principa les el des plus
anciennes imprimerie s de Turin,
esI l'Imprimerl e It oyule. établic
eu 17,10, adrninistr ée", dans son

commencemenl, fHlI' une s~cié.l.é
de chevaliers : o lo était, J"~~ '
sous les porliques de Piace-C ."
teau, près du th éàtre ; ensul ~~
elle fut truusfér ée dans le palalì
dc l'Académie des Sciences , c
enfin dans la l'UO de la ~ecca;
dans IIn palais, b àti expres, :t
le dessin de l'a rchitecte Hall o'
ne.Celte imprimerl e l'oyale, ~Oll~
mc l'indiq ue son nom, sert a PI"
hlior Ious les notes du goUy~rlle _
ment; on v impri me aUSSI ( ~.~ :
livres dans" quello langlle l)1I lo'

soient écrits. lu'
Une nutre imprimeri e, des p I~

anciennes et des meilleul'es (
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la capitale, qui mérite d'ètre cì- un grand b àtlment situé aux pieds
tée, est celle d'Alexandre Fon- des Remparts, en lr e l' église de
lana, elle est située sur la petit e Notre - Dam e - des - Anges et le
piace de la Consolata. Théàtre-~ational.

L'imprime rle dit e Sociale, est

PIUNCIP AUX CAFÉS

CAFÉ NATl0NAL
(/lI te d lt Po, 33 )

)I.\ 'ingénieur Panizza a do nn é I queue de billa rd , le Iroi sième
le dessiu de cc café qui n 'a peut- tient des [ournaux.
ètre pas d' éga l en Euro pe, si cc Les aut res figures fureni peiu ­
n'esi le café Ped rocc hi, à Padoue, tes parMorg ari ; on y voit quat re
. On esi surp r ìs qu o l'architecte Génies qui moutrent les produc­

ali su.lir er un si gr and parti d'nn t ions des qu al l' C parties du mon ­
local nTé" ulier el d'avoir pu faire de.
r?mbine~ les ouvertures ex t é- Le cabinet qu i esi pr ès de cell e
neur es irr éuuliè res avec la ré - salle, du còlé des portiques, fuI
ularilé de Y' inlé rieur , Tous Ics pein t par Umphembahk , dc

orne mens en stucs sont l'reuvre Francfort.
Il'/sella. Enlre les colonues' des Les autres sa lles sont de stvle
l'Ul'ois soni placées de grandes dit à la Ren aissance , Ics pei niu ­
e! superhes glaces d' un elfel ma- l'es soni de JIlorgari.
r,111ue, surtoui le soir. Le médail- Les deux statu es repr ésentaut
on lleinl il la vo ùte est l'teu vr e Ganimede et lIébé, sont l' rnuvre
du~ iev. Conill j ce m édaillon re- du scu lpt eur Bogliani , p rofes­
~resen l e trois Génies , l'un d'eu x seur à l'Acad ém ie Albertine .
lient une coupe , l'au tre une

CA FÉ SA INT- CHAIlLES
(Place-Sfl int-Charles)

" Cecaféqui fut pendant si long- ve r nissa le m édaillon de Bellona
le:nps le plus heau de la capi- qui ava it ét éno irci par la fum ée
a ~, en est encore le plus vas le. du eaz. li v a au mili eu dc ce ll e

c E~ 1845 un tuhe du gaz s' étant sa lle une très-belle fonla ine ca
eas e, \ et accident cndommagea marhr e,
p~ pa rhe le sallon, qui fut r épar é En t851, on iii le cab inet chi ­
( } ) 1) 1, .lIoja et Rusca, pour cc nois, qui es t à gaucho en entrant:
.If~ reg~r(!e les or neme ns j Pa ul ce cahiu et pemt par Spillt;i cl
co; gartrcpar a Ics has-rel iefs, en Bertra ndi, esi rem arquahle pour
' i l i ~ervm~ l cepe ndan t la compo- sa nouveaut é cl la préci siou du
le O~I , qut est une !les plus bel- sty le.

· \I\rcs de son pere : t/ianelli, I
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CAFÉ SUR LES REMPARTS

Cc café, plac é au mili eu d' une
belle pr omenade, entour é d'ar ­
bres disp os és avec symé lric, est
d' un asp ect admira ble.sur tout la
nu il; l'eflet produi t par le jeu des
lumi ère s ferait croire qu'o n voit
le pa la is d'Arrnide. C'est eneore
:'II. Pan izza l'architecte qui fil le
dessin de ce café,

Quant aux pein lures, le pro­
fesseur MQ/'gari fil les Iìgures, el
M. Fca lìt les orn emen s. L es sta­
tue s r epr ésentan t Ics saisons ,
ainsi qu e le bas- relief qu i est au­
10111' dII sallon, sont l'osuvre de

Simonetta et de Dilli ; l'ornement
en stuc est d'Isella ; les sept
jolis cabinets qui entoure nt le
sa llon, fur ent peints par Spint : i
el par Bal'onino .

Il y a encore d'autres cafés
qui, sans ètre aussi beaux quo
ce ux qu e nous veno ns de d é­
cr il'e, mérit ent eependant d' ètro
VIIS ' cc sont le Café Dilei le Café
de la Confédération Il aÌionno ,
le Café dc la Ligue Ilalienno, le
Café dc la Bours e , le Café des
Alpos, el le Café du Slatul.

PRI TCIPAUX HOTE LS

IIOTELS ET AUBERGES

Il va 17 h étel s à Turin j 28 au- Breta gne, ru e du l'oj l' lIolel ~c
herges principales, 29 ordinaires: Lond res, ru e des Guardinfanti ;
l'Hòlel d'Europe, Place-Ch àteau; Pension-Suisse, ru e Cbarles -Al"
l'Hètel-F éder , ru e St -Fra n çois- hert, sont les plus rcnomrn és.
de-l' au le j l 'Hot el dc la Gra nd e

BAINS PUBLICS

Il ~' a actu ell emen t à Tur in 7 4°sous les portiques de P ò, à còl~
étahlissemens de hains puh lics : de l'église de l'A /lIIlIll :iata; 5
l° rue Ste -Thér èse , pr és de la vis-à-vis l' éclise de la COllso/ata,
Cilade lle; 2° rue Doragr ossa , el ell fill l 'él~blissemcnt des baill;;
pr ès de St -Dalmazzo ; 3° Rue de près de l' église dc Sl-Charles.
P è, derière l'h èpital de Cha rilé ;

/



CONSTRUCTIONS MILITAIRES

CITADELLE

La Citade lle fut commencée
sous Emmanuel Philiberl, en
1564,d' après le dessin du célèbre
architecte Pacciotto d'Urbino.
Elle fut agrandle sous Charles
Emmanue l I, en 1697.

Le bàliment qui est au mili eu
cle la Citadelle ser vait de pri son
d'Etat pour les homm es d'un
r~ng élev é, e t rappelle par con­
sequent de longnes doul eu rs el
des cruautés inexprimallies.

Quand on a pass é la grande
porte qui es t sous ce lle tour et
qu'on est entré dan s l'en ceint e
de la Citade lle, on voit à dro ite
la maison oÌI habila le souve ra in
po.nlire, Pi e VI, lor squ o Ics Fran­
çais le conduisire nt en exil ; à
gauche on voit le logem ent du
g.ouvern eur et l ' ézli se parois­
sl l al~ i et un peu plu s~oin se Ir ouve
e !ICUde l'ari cienne par oisse ,
~al~lenant changée en caser ne .
\ \S-a-vis, dans la demi-lune au
couchanl, on ap erçoit le !ieu me-

me, où Pierre 1Ilicca se d évoua à
la mort pour sauve r sa pat ri e.

Il y avait dans certe forteresse
un e chose fort rare el peut- ètre
unique en Italie , c' était un e cis­
teme extraordinaire que Pac­
ciotto y avaìt cons truite avec lan t
d'ari, qu e l'on pouvait y faire des­
ce ndre et rem on ter des chevaux,
au mo yen d e deu x escaliers sy­
m étriques lesqu els abo ulissaie nl
il deu x c òtés op posés , ju squ 'à
Ileur d'eau. Cell e cisterne adm i­
l'able fut comblée de cadavres
en 1800 pa r les Aut richie ns, et
fermée de ma nière il ce qu'il n 'e n
reste plu s auc un veslige.

Comme ce lle Cila de lle a été
cons tr uite avec des d écombres
d 'an cien s monumen s qu iavaient
ét é démolis par les Eran çais, les
murs de la Citadelle re nfe rmenl
sans doul e des fragm enls qui se ­
raient tr ès-utiles à l'hi stolre du
pays,

AR8ENAL

Il L'Arse nal es t un vaste édifiee
e str ie grave et maj estu eux

~)'~nl des galer ies , des souler~
Iams e~ de grandes cou rs i il se
l~ou:Ve a un e des exlrémilés de
IlO~I.lIe l dans la rue du m èm e

soCe bàlimenl fut eommencé
CoUs)e d,ucC har les Emm anuellI,

nlmue sous le due Vietor Amé-

dée II, réparé et agr and i sous
Cha r les Emmanuel III l d'après
le dessin de Devincenti, che f du
eor ps royal d 'artill erie. Il resie
enco re à cons truire un e partie
consìd érable de l'édifi ce ou se ra
la porle d'entré e. Le nue dc
Gènes a fait un beau des sin pour
la fa çade,

Dans la première cour se, trou-
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ve le monumenl élevé à Pierre une roue à cassettes, toute CII
"ficca , ceuvr e du sculpteur Bo- fer, qui met en mouvement, au
gUani, cl fondu en bronze dans moyen dc I'eau , toutes les ma­
l'Ar sen al m ème. chines ernployées par Ics ou-

Il y a dan s l'Arsenal : l ° l'ate- vriers cha rpen tie rs el par les
lier chimique-mélallu rgiqne j forgerons : cell e roue est aussi

~o Un cah inet minéralogique, une invention du ch ev. Cavalli.
qUI est fort ri che ; Quant aux forges, un e seule

30 Un cabiuet de physiqu e machine à vent a remplacé plu­
établi en 18t 4, pour l'instruction sieurs sonffiets;
"es élèvos d'artillerie ; 7° L'atelier' où l'on fail toutes

4° Un e bibl ìoth èque, fondée les armes, dont se servent les
en 1812 par Charles Félix j elle troupes de terre et de mer; Ics
renf crme plus de 4,000 volurn es; principal es fora es sonl dan s l'Ar-

5° Une fond eri e de canons, où senal et il Val30cco , à uu quar t
l'on remarque trois fours à r é- de mille de la ville : à Valdocco
verb èr e pour fondre le bronze; on s'occupo surt out à l'aire des
l'un d'eux peu contenir 22 mill e canons dc Iusil, Les forges de
kilo grammes, l'nutre Il mille cl I'Arsenal ont un atelier où l'OD
le troi sième 2 mille , Il y a en r épare les vieill es armes, et elles
outre deu x four s à capsule , l'un ont aussi uno éco le pour l'ins­
pour br onz e el l'nutre pour l'cl'. truction des armuriers.

L'at elier des mod eleurs est si La salle où sont d éposées les
vas te qu'on peut y modeler en armes faites ou r épar ées, occu­
mème temps 16 pièces de gros pent pl'esque tout le prenucr
ra libre , c l plus de 20 pièces de étuge de l'Arsenal. On y monle
campagne. Il y a près de cet par UII grand escalier, qui abou­
ate lier un four et 1111 fourneau à tit à un superbe vestibule, d'ou
vent , Il y a encore la salle des I'on enlre daus la salle; ce ves;
mod èles , éla blie en 1828, où se tibuIe él ait anciennemeut 01'110
lro uvenl des morlèles de tout de ma gniflqu es trophées d'arOles
ce n re . Dun s l'at elier des cise - an tiques el modernes,
feurs il y a troi s lrous pour pòlir Chaque sall e est divisée eli
les pièces, et deux machin es pour trois come ar tirnenls, par dcux
les achever ; ran~s de piliers, vi e-a-vis du ves-

6° Les at elier s de const ruct ion tihule, à l'extr émité des salies ,
occupen t de vastes espaces des- il y a tr ois magnifìques t err~ls ­

tin és Ics uns, pour les ouvriers ses , dont la forte construetlOlI

ìorge rons, et Ics aut res, pour Ics ajo ute à la beauté de l'édifice,
ouvrie rs ch arpentie rs . Il y a, à Les étahlisseme ns qui dépen­
c òté du bureau de la direet ion, denl dc l'Ar senal sont: l'al elier
la lithogra phi e où l'on fait les des bomhardiers et la forge des
dessins du mat ériel d'artilleri e ; canons à fusil,
la sa lle des mod èles, où l'nn r e- Au eouehant et SUl' la mèrnc
marque le modèle de la barque liane de l'Arsenal se tr ouve l'a­
cl celui du eha r à barque, de l'é- te~i er des bomha'rdier s, édifi~e
quipage de poul s pi émontais, in- où l'on prépare Ics munitions ( ~
ven lé par le chev. Cavalli; l'a- " uen'e , el tout ce qui ser t au.
telier des ma chines, où l'on voit feux d 'artifìce, .

/
n J
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La nouvelle mani ere de faire
des feux il la cougr ève fit intro­
duire dans cct Arsenal, cntrau­
lresmachines r emarquables, une
presse hvdranlique, à laquellc
ona appIìqué un m écanisnie qui
scrl 11 mesurer la force de la
compression. Cell e pr esse sert
Principalemcnt 11 charger Ics fu­
sees à la mani ère des Autri­
chiens , el à Ics r endre aussi
compactes qu 'on peut le d ésirer .
Un al ésoì r inventé et fail dans
l'établissemelll m ème , pOUI' for­
mer au centre des fusécs le vide
qui y laissera it le mundriu , si lar1us grande compacit é qu'exigc
a composition perm euait de Ics
ch.al'~e l' dans l'état massif; un
~lesOi r il compressio n, qui serI
a trouer les m étaux avec facilité
et avec pr écision , on l' em ploie
surtout pour trou er les moules
desfusées, 11 l'anglaise.

On y remarquo anssi une
presse pour fail'e des ball es de
plomh , plu s pésanl es el plus
rOlldcs que ne le sont celies fon­
d;:-es dans Ics moules. Unc ma­
c me pour déterminer la dilTé­
rcnce enlre le centre de grav ité

cl ic cenlrc de Iìgur e des pro­
jectiles , machine invent ée par
le chev. Cavalli et ex éeutée dau s
l'Ars enal, Une rou e hydraulique
eu Ier , pour faire mouvoir 1es
tOUI'S et Ics pierres 11 aiguiser .

La forgc des canons situ ée ,
commc 1I0US avons déj1l dit , il
vald occo , est destin ée surlonl
pOUI' fair e Ics canons des arrnes
a fcu dc tonte espècc .

C'es t au moyen de machines
hJdrauliqucs que l'on élarg il l'in­
t érieur des canous, qu'on Ics pò­
lit au tour el à la l'OUC; le resto
se fait dans Ics ateli ers à l'ai dc
de dilTérent s outils. ,

La poudri èr e pl ac ée dans ·Ie
faubourg de DOI'a dépend aussi
de l'Arsenal. Le 26 avril 1852, à
I l heures 314 du mat in , cettc
poudri ère sauta ; celle explosion
mil en dan ger une gra nde partie
de la ville, car dans le magasin
11 còlé il y avait 40,000 kilo~l'alll­

mes de poudr e, dont I'explosion
aurait san s doute eu lieu , sans le
dévouernent du serge nt Sacchi ,
qui eut lecourage d'c nt.l'er dans
ce magasm cl d'en retìrer une .
couverture déjà enflamm ée,

QUARTIER DES GARDES D CORPS DE S. ~1.
(Rue du Po, Il. 4)

t. .La plus belle caserne mili- Améd ée III , Ce h àtirnent occupo
jllre de Tur in est celle des Gal'- l'ernpl acement où étail jadis le

IC S du COl'pS de S M ' elle fut couvent des Antonins, Il v a uneCOnst '1 . ., J
d 1:111 e par le comte Dellala vaste cour , Ull très-hel escalier
c Bemasco, par ordre dc victor et des galcrics, .
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QUAHTIER DU CORPS DES CARABINIERS ROYAUX

to (\Uarlier de ce cor ps est lme palai s où était autrefois le
situ é P ace-C adine, dan s lo m è- College des Provinces.

QUARTIERS POUR L'INFANTERIE

Eu I i 16, Yietor Amédée Il fit
cons truire , S Ul' le dessin de Juva­
l'a, les deux qunrti ers 1\ Port e­
Suze, qu o l'on nomm e, \'un , San
Cc/so, l'aut re , San Fedele. Ces
deux quart iers furent regard és
pendant longtems comme des
h àtimcns mod èles en ce genre :

ils form ent une petit e placo or­
n ée de portiqu es, et peuvent lo­
ge l' 2,500 homm es,

li y a deux autres quartiers
pour I'infanteri e ; l'un so trouve
a l'extr émité dc la rue d'Angen­
nes, et l'autre , vaste e t commo­
de, esi ru e del Soccorso.

QUARTlER POUR LA CAVALERlE

La cuvalerie était jadis logée
dan s la caserne don t nous ve­
non s de parl er , c'est-à-d ire rue
del Soccorso, mais depuis quel­
ques an n ées, elle a pour case rne
un h àtiment vasto el commode ,
que Charles AIber i a fait cons­
tr uire à l'extr émit é de la rue de
la Zecca , du c òt é du P ò,

Yis-à-vis de cette caserno on

voit un e jolie -place, oruée eh'
quatre fontaines , 9ui sert pour
les exercices mihlair es. D'ull
c été de la pia ce on a conslruit
un man ége qui a 60 mètres de
longueur, el dont la consl rucllOlI

est nouvelle pour l'Ital ie j les
arcs de ce man ége sont 11 peti
pr ès semblables à ceux proposés
pa r le colone l Emy.

PRISONS ET tT~BLlSSEMENS PÉNITENCIERS

Il Ya 11 Turin cinq pr isons : les
pri sons de la Cour d'appel, les
priso ns cor rcc lioune lles, cclles
de l'an cieu vicari at , el les pri­
SOIlS du commandeme nt mil itai­
re, maintenant à la ùispos ition
de la Qllestu/'a, pour les horn­
mes , cl la prisou dile delle For­
zate pour les femm es. Les pr e­
mièrcs fonl parl ie du palais de
la Cour suprème ; cc b àtimen t
cl'un aspect lri ste fut construit

sous Charles Emmanue l Il , d'a;
pr és le dess in du comle A méder
de Castellamonte. A gauche ell
entra nt se "trouve le 10gemeO
des geoliers e l des gu ichelier~;
à droi te , Ics pri sons où sont de­
tenus les accus és de d élits por­
tant peine cor porelle .

Les prisons cor l'ec lionnelles
occupe nt tout e un e ail e du pa­
lais jadis des jésuites. n ù

La maison dite eli Fo/,;a ,
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l'on renferme (Ics femmes qui 1162 pour Y renferrner Ics men­
onl commis qu elques d élits, est dians valid es i il est près du 1'6,
il Porte-Suze, et à peu de dist ance du ch àteau

L'Erga,çtolo fui construit cn du valentin.

PRISON CORRECTIONNELLE DITE L11 GENERALA

Celle pri son destin ée il renfer- Stupinis, à deux mille de distan­
mer des jeun es ge lls d'une mau- cc . On y euse igne aux j eunes
vaise condilite c l adonnés il l'oi- déte nus un m étier , ou l'art de
sivet é, esi située SUI' la gra nde l'a gr ìculture.
routo qui conduit de Turin il

JARDINS BOTANIQUES

TUI'in a des jardins hotaniques lura nde partie des sc me nce s, des
renommés dan s toute I'Europe , fl'Uits, des dessin s recu eilli s avec
pour le grand nombre de plantes tau t de soins par ce savan t na­
rares qu 'on y cult ive , POUI' l' é- turaliste , tomhèrent entro les
te';ldue el la distribution du ter- ma in s de per sonnes qui n 'en
balli, qui présente des all ées, des connaissa ie nt pa s le prix, ils fu-
osque ts , des le r tr es en forme re ni pordus pOUI' la science.

~I c collines, des cascades el des En 1160, Dona ti fui r ernplacé
Jels d'cau, enfin tout ce qui peut par Cha rles All ioni, de Turi n,
charmer la vue dans un jard in. qui comrnen ça par exa minc r/ .C J·ard in bo lanique qu i es i il lout es les pla ntes qu'on cultivait
c. le u ch àteau l'opi du Valen- dans ce ja rdi n , les dépouilla de
tin ' . d!lte du règn e de vì ctor leu rs faux noms, en les app elant
Amedee II ; nou s en ferons plus de leur noni pr opr e, Le ca talo­
lar.d la descrip tiou. Le premier gue écrit par Alli oni , e t qu e 1'011
J~ll fut directe ur de ce [a r- co nse rve encore dan s le jardin ,

111 fui BaI'l1Jél cm y Caccia, p ro- comp re nd 652 plantes.
f~ts ~eu r de m édocine. D'abord il Le jardin s 'ag ran dit enco re et
c aìt peu étendu , el il n'y avait fut clos d 'un mur d'e uce inte ,
qUe~OO plantes j mai s en 1791, qui a trois g rilles pour l' entrée
on ); Joignit , par ordre de v ìcto r dII jardin . l' ar mi les collec tions
AlI,Iedée III, un espace in culte de plantes qu e les b otani st es na­
~UI s'étendait en partie au cou- lionaux et étra ngo rs admirent
c iant, et en par tie au nor d. da ns ce j ardin , nous cile ro ns la
\..An. dire cte llr Cacc ia succéda collec tion des pl anles alp ines ,
j 1l~~13110 Donali, qui enric hit le qui onl d 'autant plu s dc prix
al' I II d 'un grund nornbre dc qu'ell es forment un des traits ca­
~Ialltes qu 'il ava it re cueilli es ractéri sliques de notre fiore.
l'ans ses longs voyages. Malh en- On y cultive on ze mille esp è­
~usern en t , ce direct eur étunt ces de plantes, dont qu elques-

ort hor s de l' Europe, la plus un es sont tr ès-rares .
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l'armi les plus rares nous ci- - Houeo Celsii Bonpl. - GII­
terons les planles cxoliques sui- clalldina Bonduc L. - COl1lbre­
vantes : tum purpurcum Vah] . - Fran-

Latania chinensis Jacq. - coa appelldiculata Cav., sorllhi­
Phomi» [arin i fera /loxb .-- Thri- {olia Spr. - C,~uteva {ragrans
nax parviflora SIV. - Elate S1J l- Sims.
vestris L. - Cocos nu cifera L. - Les espèces de I'herbier soni
Caryo ta uren s L., mitis Lour - au nombre de plus de 40 mille.
Arcca olcracea Jac,/- - Cycas Il y a aussi un e co llection de
circinalis L. - Zamia hOlTiva, champignons représentés eli ci,
lallugin osa, longi{olia Jacq. - - re j ce lle collec tion esi formée dc
Colym bea excelsa spr., quadri{a- 3:>0 groupes,
na sali sb. - .drtocarpus incistts L'herbi er cl le jardin turent
L. F. - Fi cus macrophylla Des]: enrichis par Charles Alberi, des
- co ccolobalubcscells L. , ma- plantes vives , des semen ces cl
erophy lla Des . - / sopogon ane- des bo is apportés du Drésil par
tlli/blius, tercti(o/ius R. Br . - le prince Eugène de Cnrignan I

Dl'iandra longl{olia R. Br. - el des plantes recueilli es par le
G" cl'illea acanth i'[olia Sreb. - docleur Casarelto, de Gèncs 1

Breoria 11Iadagaparellsis Ker., dan s le voyage qu 'il lìt avec le
spinosa Lintls . - lIf1mgi{era in- prince Eugène. . .
dica L. - " Ipomoea operculata On comme nça en 1732 a pein­
il/ art. - Fabriana imbrieata R. dre les v ég étaux cultivés dalls
P. Epacris im pressa Labill, ;pa- les jardin s j ain si on forma une
liulosa R. Br. - Curtisia {ugm ea icouogr aphie botaniqu e ,. .qUl
A it. - Geslleria tubel'osa II/art. co mpie déj à plusieurs milhers
Lechellaultia formosa R. Br . - de plan ehes in-folio, et celte ieo­
Guslavia augusta L. - /nga Un- nographie est con linuée.
guis Cati Ir. ,guada lupensis Desv.

ÉTABLISSEMENT ROYAL AGRAIRE-BOTANIQUE
DURDIN AÌN}; ET COMP., A. SAN SALVARIO

Cet établisse me nt date de 1822; tion s d 'arhres e t d'arbustes i!
il a été fon dé par ~I. F ra nçois fru ii , de vignes, m ùriers , ains~
Durd in ainé , e l appa r tient à la que des pri ncipales pl ant cs fi n~
Société Agri cole Burdin atn é et de plein e terre. Ce jardin cS
Comp.; il est forrn é d'un jardin alTecté à un e école pratique d.c
principal, non loin de l' églìse de jardiniers qu c la Sociélé établJl
Sa n Salvario , SUI' la gra nde al- dan s Ics b àtim ents de la fcrme•
lée du chàteau royal du Yalentin, e l dont l'ouv ertu re est tìxéeali
et d'une ferme Iransformée en rer novembre 1853.
vastes pépinières ent re Ics rou- Le jardin princip al est elos par
tes de Nice el de Stupinis , au d' él égantes gr illes cn fer, et for­
sor tir dc l'embarcad èr e du che- mé d'une valléc e n fcr -à-ehcval,
min de fer de Gèn es. A ce lle en to ur ée tÌe se r rcs eOll l i nllc~
ferme est annexé IIn autre jar- SUI' un pIan r égulier d' un clTc.
din re nfer ma nt de r iches collec- z rand iose r éunissant toutes Ic'o ,
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expositions cl des plnntes dc prcnnent tous Ics jours un nou ­
tous les genres et de tous les vel accroissemcnt, Une manu ­
elirnats. facture d'instruments perfection-

La richesse de ce jardin et le nés d 'a gricult ur e el d 'ho rticul­
commerce de s plantcs que l'é- tu l'e esl anncx é an jardin prin­
lablissemc nt fournit à l'llalie e t cipal, o ù se trovont au ssi les bu ­
cm'oic à l' étrun ger, [u squ e dans ! l'eaux de la Sociét é.
ìes contré es Ics plus lointaines,

ÉTABLISSEMENT BOTANIQUE
DE ~m. nURNIER ET DAYID

L'établissemen t botauique de
~I. Rurn ier et David, lequ el ap­
partient actu ell ernent à Prudent
Resson, est à nn quart de mill e
de la ville, sur la l'ont e de Rivoli .
Ilmérit e l'att ention du voyageur
pour le l;rand nombre de pluntes
et de Ileurs , pla cées dans des
la5es , et sur tout pour un e l'ielle

collec tion d'arbres fruitiers les
plu s util es et les plu s pr écieux ,
L'étahlissement est destino en
grande partie pour la cult ure
des mùriers, qui s'y trouvent par
milliers, principa lemont ceux
des Philipines, e t les m ùriers dil s
morettiani.

PROMENADES PUBLIQUES

, OUlre le jardin royal qui es t pa s moin s agr éable, c'est la su­
,III cenlre de la Ville Turin es t l'erbe all ée qui conduil du pon t
cnlourée de sn pe rbe; pr om ena- de Pò à la Madonna del Pilone,
delcs, qui s' étendent SUI' un rllyon ent re le Ileuv e el le ca na l.llielte-
e plusieurs mill es. lotti .
La plus agr éable de ces pro- Les allées tic la Citade lle sont

lre~ades est, sans contredit , celle encore des prom enades fort bel ­IUjarllin public, r endez-vous du les et fréqncntées par Ics él égans
J?~~ , mond e dans les soirées qui habitent dan s les enviro ns tic
~ edle. An mili en d e ce tte prome- la porte de Suze, A I'extr émit é
a e il y a un café qn e nons de cette allée commence ce lle

~Yon s .déJà d écrìt, et dont la vue de Riv oli et de St upinis j et de la
l : rod~ l t un tr es-b el effet, surtout porte de Suze, commencent les
,a.!lUlt, à cause du jen des lu- anlres grandes all ées , qui vont
n'eres. jusqu'à P é , en parcourant l'es­
t, ,Ceux qui aiment les Iieux soli- pace qu 'occupaient les aneiennes
sal.r~s et piUoresques, n'ont qu'à fortificati on s de Turi n.
p~1\ ~e l'allée qui conduit du tem- La longueur de tou tes Ics al ­
V':/l e la Gra n 1Il adre di Dio à la lées publiqu es est de 36,157 mè­
es' a della Regin a; ce tte all ée tres.
~bordée d'arhres très élevés. I Le nombre des 31'I))'es est d'en­

neautre prom enad e qui n 'est vìron 18,500,
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